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LA CHRONIQUE DES OVI 


classiques T vous avez dit: claisiquei I 


# AprAs la publication 4# non premier 
ojvrags, dee ufologues seurtrie at 
indignAs a'ont Acrit pour m'opposer 
dea "claaalquen' non rAductlblea. II y 
an avait trop pour un aeul bonne. Et 
pour tan t, an meins de cinq ans. la 
plupart de cm caa solldes ont At# 
expllquAe, souvent par ceux-li raAme 
qui lea enpllnient pour former une 
digue resistant a i'asaaut de la nou- 
velle vague ufologique. 

Peml ceux qui tiennent encore. 11 
en eat un que je pouvals dAmcnter de- 
puie longtenpo. Si j'el hAaitA & le 
fairs. e'est qu'll ne fallait m’appu- 
yer sur la travail d'un enquiteur dls- 
paru : Jean Tyrode. 

11 y a quelquea anrees, cela auralt 
At* conaldAr* conme une virltable pro¬ 
fanation. Maintcnant que lea passions 
s’estompert, on conprendra nleux que 
Cast un ho ran age (paradoxal, certes) A 
1' enquSteur. En effet, si un csb eat 
rAductlbl# par la simple analyse du 
rapport, cela elgnifie que ce dernier 
eat couplet. 

Je n’al jamais reproenA autre chose 
& Jean tyrode que son trop grand en- 
thouaiaanse et na foi en la nature ufo- 
loglque de l'objet observA. 11 enquA- 
tait minutieuaenent sur 1'observation 
faite au point A, pule tout ausai mi- 
nutleusenent au point B, aals 11 avait 
tendance A affirmer qu'il s'agissait 
de la mfime soucoupe, quitte A extrapo* 
ler : trajeetoire, tr are Toma tiona at 
comportenent de celle-ci. 

L'affaire rAductlble eat un beau 
clMtlque dont la soliditi repose sur 
la aincAritA indubitable du tArnoln, 
attcstAe par Ice gendarmes, lea Jour¬ 
nal is tea et las enquiteurs et a con¬ 
duit A une remarquable convergence dea 
diffArentea enquAtes. 

11 s'agit de 1 ’observation de N. 
Vuillien, du 2 novembre 1972, connue 
dee ufologuea sous diffArentea locali¬ 
sations : DOUCIER - KEHETRUX-EN-JOUX - 

VAl-DESSUS (Jura). 

On dispose de i'enquAte de It tyro¬ 
de, pages 4,5 et 6 de ‘LDLN - n"124 d'a- 
vril 1973 - celle de Louie Bouquln, 
H. et Mme Vonarbourg, Jotfl Mesnard at 
collaborateurs, page 14 et suivantee 
de "PhAnomAnes Spatiaux" n*34 -4Ame 
trinestre 1972- celle de la F.S.U., 


pages 10 et 11 d'Ouranos n^AAms trl- 
neatre 1972. RAeuaone pour ceux qui 
n'auraient aucun de cea textea : 

M. Vuillien, piaclculteur de Dou- 
cier (Jure], travaille A see boasins 
au lieu-dit "Val— Oessus *. connune de 
M*n£trux-«n-Joux. tl eat 16h2C. temps 
magnlfique, clel pur. Le tAaoin obser¬ 
ve une succession de volutea ou ronds 
de fumAe s'Atageant dans le eiel de 
haut en baa. Deo yeux, 11 descend is 
sArie au bout de laquellc ae trouve 
un# clasalque soucoupe de plus de 20 
mAtres de diamAtre, stationnant A une 
cinquantaine de mAtres de lui, immense 
et menaqante. 11 l'observa, aidArA, 
pendant quelquea minutes, pula l'objet 
baacula. H. Vuillien prlt peer, alia 
prendre son fusil, l'arma. L'objet re- 
cula lcntencnt de cinquante mAtres, 
puis partit plus vlt# que 1'lMglna- 
tion se percher tout au haut du del 
pour disparattre pen aprAs. 

MalgrA l'itrolte convergence des 
trola enquCtes, ce n'eat pa© 1'exacti¬ 
tude de celle de la F.S.U.. ni la 
scrupulous# precision d# celle du CEPA 
qui ont suffit A me donner Is clef, 
mala 1'abundant# illustration de LDLN 
et le sens innA de la description gAo- 
graphlque de M. Tyrode qui sevait, en 
tenses -parfols lyrlques- mala Juatea, 
vous proJeter dans 1'ambiance mime des 
lieux. 

Reprenons 1'affaire pas A pas en 
consldArart les trois enquAtes. 

D'abord, lea lieux ; 1'exploitation 
ib trouve dans la vail A#. Au bout de 
la pisciculture : une hale d'arbrea. 
Au fond -en face- A l'oueat : le co- 
teau qui borde le val. l. attention du 
tAmoln sat attirAe d'abord par "...dee 
volutea transparent®* qui e'Atageaient 
vers le bas..." (GEPA); Ataient 
au nombre d'une quinxaine, aveient 
quelquea 30 mAtres de large et que, 
transparertes Vomme du voile" el les 
Ataient rAguliArement espacAes A envi¬ 
ron 50 mAtres les ones dea autree...” 
(GEPA), "...J'ai remarquA dans le ciel 
dea volutes trAs lumireuses, sembla- 
blea A dea ronds de fumAe et eapacAea 
de 50 mAtres en 50 mAtres. Ces volutes 
ae dissipalent rapldement.OUHAHOS) 
"II aperqoit des formes blanches qu'll 
compare A dea volutes ds fumAe qu'au- 
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ralt pu fair# on inotcur aja.nl des ratds. 
11 y er avail da trds haute* qu'll aper- 
^ut tout d'abord. tin peu plus bas, il y 
en avait d'autres. et ainsi Jusqu'au 
sol. Ellas semblaient esparAes d'une 
clnquartainc de nitres, de plus en plus 
volumineusea vers le sol..." (LDLN). 

11 tst remarquable qua le tdmoin n'l- 
dentifie paa ces volutes et qqe lea en- 
qudteurs ne s'en lnqui&tent pas plus, 
considdrant au wiaux qu'elles provien- 
nent de la soucoupe (GEPA) pour conso- 
crer tous leura efforts A cette dernid- 
re. Or, ces volutes ou roods de funds 
aont facilement explicablea : *'En noven- 
bre, A 1'heire de 1'observation, toute 
la vallde ast dans i'onbre svec, su-des- 
sus, le ciel dclalrd, trds lunineux ce 
Jour 1A" (LDLJI). 

Autrement dlt, en cette magniflque 
joumde de novembre (comae nous en svons 
connues en 1983), le aolell a cheuffd 
la vallde huni.de (sources, rlvidres, 
lacs); aoudaln 11 se cache derridre la 
colllne. Nous sommes en altitude mcyenne 
I vallde 500 m. sonnets de 6X A 800 n). 
Dds que le soleil dlsparatt, l'sir fral- 
chit brutalement. L‘Avaporation Intense 
de la vallde encore tidde condense bru¬ 
tal enent. forme des nuages d‘ascendance, 
des petits cumulus proches du type len- 
ticulalre. 31a montent l'un aprds 1'au¬ 
tre, sortent de 1'ombre, viennent au ao¬ 
lell dans un air plus chaud et ae dlsel- 
pent en montant encore (soleil derridre 
la montagne -GEPA-). Ces nuages peuvent 
monter d'ur. mime point, male plus vrai- 
semblablement d’un point qul suit 1'om¬ 
bre qul envahlt la vallde, ou l'dquili- 
brage des tempdraturee, e'est 


LES L1EUX 


M. Vuillien, sans lea comprendre, lea 
a descendus des yeux. “...11 lea sulvait 
das yeux, de haut en bas. pour voir oil 
abcutiSMlt la sdrie, et sa surprise fut 


alora conslddrable. El 1c s'arrdtait dana 
l■ombre d'od se ddtachalt une magniflque 
aoucoupe" (LDLN}. 

La demldre volute de la sdrie, le 
plus gross#, la plus prds du sol et da 
lui aat encore molns comprise par le 
tdmoln, sa forme dvucatrice 1’incite A 
la prendre pour une aoucoupe atatlon- 
nant au bout de son exploitation. 

Ca qul donna l'apporence da solldltd 
A ce nuage, e'est d’abord sa forae bier 
nette et aymdtrlque "tout dtait parfai 
temenr. cloa, poll st llmae...** (LDLN) 
"... pas un boulon, pas un rivet..." 
(idan et autrea). C’est aueai, le fort 
contrasts. II est dclalrd sur un fond 
sombre : "L'objet ne ae ddtacnalt pas 
sur le del, sals but la efite A 1'arrid- 
re plan de la pisciculture." (GEPA) 
"...dans 1'ombre..." (LDLN). 

On peut penaer que cette nude n'est 
pas asset haute pour dtre dclairde par 
le soleil male aaulement par la lumidre 
amiiante et ce ldgdrement A contre-jour 
cs qui lui donne tm aspect tame et md- 
tallique "...aluminium terne...". La 
bourgeunriement, molns dpais, plus heut, 
lei89 0 voir sa transparence. C'aat la 
coupole. 

Cette diffdrencs d'dclairage qul don¬ 
na eat aspect si conform* A l'objet po¬ 
pular lad, explique dgalement que la td- 
mcln a conalddrd la dernldra volute com¬ 
ma un objat radlealement difrdrant das 
brlllants "ronds da fumde" mleux illumi- 
nds. 

Rdsunons : lea premiers ruagas sa 
aont formds au-deaaua du lac qul eat au 
fond de la valldm at pendant qu'lls mon¬ 
te lent d'autres se formalent an remon¬ 
tant cette vallde Juaqu'd M. Vuillien 
qul an occupa prmaqua l'extrdmltd. Pour 
lui, elle s'ouvre d l'ouast comma "une 
plains dtrolts" (LDLN) et tourne vers 
le nord (e'est la cAte ddjd dans l'ombre 
qui ferme son horlson). Le derruer nusge 
de la adrle a parfaitement pu ae former 
1A od on le signal#, au bout de 1'ex¬ 
ploitation, au sol, su-dessus da Is hais 
d'arbres qul cache un peu la vallde. 
Mais 11 pouvait aussl dtre un peu plus 
loin et cecl en vertu d'une illusion 
d'optique dldmentalre. 

Si je deasine cecl t 
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Volb voyez un triangle. 

Si j’ajoute un premier plan et un 
arrlire plan; 



Vou* voyez une route en perspective. 
Je dessine cecl ; 



c ^ 

Vcus voyez un empilenent de diagues qui 
montent. Et ceci : 



Des disques qul s'iloignert. De ce fait, 
le plus groe et le plus bas peut paral- 
tre plus proehe qu'U ne l'est en riali- 
te. N'oubliona pas que le champ visuel 
du lieu admet un amirs plan sombrs qul 
ae dicoupe but le del et un premier 
plan Haiti par des arbres. Le sol eat 
gagne par 1'ombre. Lea rayons solalres 
iclairent encore ce qui eat au-dessus 
de la vallie. 

Subjugui, M. Vulllien, Idont la vir- 
ginlti ufologique "...il n'y croyalt 
guire Jusqu’icl..."-LDLN- nest pas sana 
tache puiaqu'il "avait 1'impression 
d'ltre obaervi de 1'intirieur..LDLN, 
GEPA) prend peur "d’etre enlevi... grll- 
14" (LDLNI. II craint pour eon ilevage, 
son chalet (LDLN, 0URAND5). 


Personne. et Je suls sincire, perBon¬ 
ne n'a Is droit de se moquer du tinoin. 
Imaginez-voua seul dans la null tombante 
A cette heure des sortileges, chAre A 
Lovecraft, le froid vous aeeaille, un 
rien de brume (pour Hitchcock). devant 
voua la forme la plus ripandue de l':ma- 
gerie souccupique, mfttailique, la coupo- 
le vaguement tranalucidc digne des nell- 
leurs truckages de cInina. 

Comment ne pas imaginer qu'or voue 
observe? Comment ne pas craindre un ivi- 
nement terrible, lnattendu? 11 y a de 
quoi perdre la tfcte, Des tfimoins d' ob¬ 
servations noins inpress ionnan tea se 
sont rifugies dans le dilire pour iehap- 
per A 1'insupportable angoisse. 

Monsieur Vulllien ne sombre pas. 11 
riagit en courageux et va eherener un 
fusil. Quard? Lee erquitee divergent : 
"...apr&a cinq ainutes d'observation... 
l'objet changes de position, ll effectua 
un mouvenent de bascule qui omens la 
coupole dans la direction du l&moin...il 
itait certain qu'on Lul en voulait! 11 
fit ur. bond vers so voiture... pour 
s'emparer de son fusil..." (LDLN). 

"... a eu comma pramlira reaction d*sl¬ 
ier prendre son fusil..." (GEPA). 

"... Remis de ma premlire aurprlae, je 
me pricipitai... pour prendre son fu¬ 
sil..." (OURANOS >. 

Deux centre un. Seul LDLN parle du 
fuail aprio le bssculenent. Male oecl 
n’est pas tria signlficatif, on ne peut 
accuser les enquiteurs. En effet, el on 
passe tout & le loupe, lee gestes et les 
sentiments rapportis sont les mfimes dans 
lea trola enquites. Seul l'ordre diffire 
(peu et rarement)' J'imotion du timoin 
particuli&rement chciqui auffit A l'ex- 
pllquer. 

Ce basculemert -lentement l'objet a 
tDumi sa partie supirleure vers le ti¬ 
moin (Les troia enquitea)- comment* 7 Ou 
le nuage dicolli du aol s'est arrondi, 
dormant 1'illusion d'un disque qui bas¬ 
cule- ce qui ast normal puisque la ti¬ 
moin le considire cornne une soucoupe vo- 
lante matirlelle et son lnterpritation 
mantale eat contrairte de suivre la lo¬ 
gic ue qu'elle s'eat donnie; ou bien ur 
mouvement d'air l'a riellement fait bas- 
culer. Puis 1 imposante machine s'i- 
leva majestueusement... et (...) attei- 
gnlt une altitude d'environ cinquante 
mitraa A una vitease relativemert lente" 
(OURANOSI. "...il se diplaqa et effectua 
un glissement sur son plan qul l'amena A 
une cinquentalnede mitres en arriire." 
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en mcuvenent et a’eat 
Alev* d'un# cir.quantaine de mAtres en 
5 aecondea." (GEPA) 

L# mouvmment eat probablement ass*?? 
objectWenent obeervA : "C'**t trie im- 
pressionnent de voir un "inweuble" pa- 
rail ae mattra A la vertical* pour dAman. 
rar." II va da soi qua I# nuage comm* 
toua ceux qui 1' cr.t precAdA ee decolle 
du sol, bascule ou a'arrondlt pula nonte 
lentement. Dana le scenario "choisi" par 
la tAmoin,c'aat une eoucoupe qui agit de 
la aorta. 

La fin de 1'observation. 

“AprAa s'Atre AlevA... lentement... dA- 
merre tout A coup comma une pousslAre 
avalAc par un aspiratcur..(GEPAI. 
"S'est AlevA... pula par une accAlAra- 
tion foudroyante, 1l a AtA comma projetA 
iL-12000 mAtres..." (CEPA). 

"...A une viteaae relativenent lente, 
ell* fut tout A coup comae asplrAe vers 
le haut..." (OURANOS). 

M Le recul de l'objet s*6tait effectuA 
aasez lentenent et 11 stationnait A pr*- 
aert... aubitement, 11 monta trAs vite, 
trAu franchement A la verticals... Vui1- 
lien parlera de 10000 mAtres." (LOLA). 

Seul LDLN fait 6tat d'un stationre- 
aent entre la premi&re pnase et la phase 
de recul foudroyant. 11 serait utile de 
•avoir qui a raison pour mieux compreri- 
dre. 

Cette dieparitlon quasi soudaine ne 
peut facilement s'expliquer par une ob¬ 
servation objective. 

-11 ne peut Stre question d'un coup de 
vent emportant la nuAe. Le tAmoin insis- 
te trop but 1'iramotollitA des reutiles, 
cela le surprend mSme, A son avis un tel 
objet devrait provoquer un important em¬ 
placement d'air. 

-L 'Avaporstion, la concentration de ce 
nuage pourralert *tre lnterprAtAea conme 
une fuite rapid*. 

-Plus probablenent a'agit-il d'une illu¬ 
sion optlque et psychologique renforgant 
le mouveaent naturel. 

Le tAmoin, en effet, consldAre l'ob¬ 
jet eomme proche, flottant au bout de 
son terrain (11 a tendance A sous-Avalu¬ 
er lee distances eelon M. Tyrode qui a 
meaurA las repArea). II s'hypnotlse. ne 
volt que lul; pendant ce tempo le nuage 
se transforms, monte, fond. Soudam, le 
changement de perspective (dO au empla¬ 
cement de la nuAe et Aventuellement du 
tAmoin ), une disposition nouvelle par 
rapport aux repArea du chanp, un Aclai- 
rage diffArent. romper* t le charme et 
lnsr.antanAment I» t.Anoin reprenrt cnrtact 


avec la rAalitA et volt l'objet LA ou 
11 eat rAellement, dejA haut et loin 
dans le ciel. Ce qu'll interprAte come 
un recul inatantanA. 

Le nuage peut aussi s'Atre lentement 
dlssous et e'est un outre J6JA loin qui 
est prla pour lul. 

Chacun peut const*ter, lorsqu'il Atu- 
die ou regarde trAs attentivement quel- 
que chose,que le champ de vision precise 
est tris rAduit, 1'environnement vu par 
l’oell n'eat plus corusidArA par la cons¬ 
cience. II exist# un mAcsmsme de veille 
sensible aux changements. S'11 y a nou- 
vement dans la zone pAriphArique (zone 
de vellla) on en prend conscience et or 
dirlge son regard (la xone de nettctA) 
vers cette nouveautA. 

Ce aystAme archaSque est indispensa¬ 
ble A la survie dans le milieu sauvage. 
II avertlt d# Is prAsence d'un prAdateur 
ou d'une prole... DAs que le mouvement 
est identiflA cumne sans danger dans un 
environnement familiar, 11 est oubll*. 
C'est einai qu'on peut se concentrer sur 
une lecture couchA,dsns un Jardln,au mi¬ 
lieu d'herbes agitAes par 1* vent. Le 
aystAme dAclenchera l'alerte si un mou- 
vement nouveau traverse le champ de 
veille : oieeau, animal, homne. 

D'autres messages sensoriels (audi- 
tifs, tar tiles) et la cormaissarce de 
1'environnement modulent ce aystAme. 
Alnsi vous ne lever pas le ner si vous 
"savez” qui est la personne hougeant A 
c&tA de vous. 

Hals si soudain vous constates qu'll 
s'aglt d •un lnconnu, votre rAactlon peut 
Atre brutale, elle-mAme modulAe par 
d'autres types de messages : attitude 
sympsthlque ou egressive du nouveau ve- 
nu. 

Si vous aver "identiflA" un chatouil- 
lement sur votre main come dQ a une 
herbe folle et que soudain vous voyes 
un reptile, votre reaction peut Atre dA- 
sordonnAe. Le systAme d'alert* ne vous 
ayart paa lalsaA le temps de voue prApe- 
rer, toutes lea forces de dAfense sort 
mobllisAee en un instant t dAcharges 
hortronalea, modification de la pression 
sanguine, du nAtabollsne, etc. ; condul- 
sant souvent A une attitude inadaptA* 
ainon incohArente. 

LA encore,facteurs paychologlques et 
culturela modulent A 1'infini cette r*- 
action. De l'Amotif qui a une peur my- 
thlque des serpents, e'Avanouissant pu- 
rement et eimplement, Jusqu'au apAcia- 
liste l'attrapant comne 11 faut et oA 
I fnnf, T mi to e:tt UaginaMf 
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bier, plus vaste encore ai 1'in true s'eat 
pas identifiable. 

Catta digress ion rappel1* quelques 
notions *l*nentaires qui miritent d'etre 
prdaentes en pernaner.ee ft 1*esprit de 
l'ufologue. Ella permet auasl da sa Tai¬ 
ra une Id*e plus precise sur l'llluslon 
vftcue par le t*moin. Litt*ralement sut— 
Ju0>4par l'objat qu'll Tlxa, il re'voit" 
plus 1'environnement. loraque la nude 
s'eat sufflsamment Alolgnfte ou rapetls- 
sfte pour na plus cadrar a vac la scenario 
il la voit soudalnement 1ft ou elle eat. 

D'autre part, notre raisonnemert 
fonctlonne inconsclemnent aelon une le- 
gique instinctive qul reconstitue lea 
parties marquantes, a tel point parTols 
qu'on ae persuade avoir r&ellenent ob- 
serv* ce qui noua a *t* each*... ou qui 
n'S jamais exist*. 

Tenses ft la fsqon dont nous lnterpr*- 
tona une tande deaslnde... 

Par axanple, coma J' ai pu 1'obser¬ 
ver : eoit deux feux ft delets proches 
l'ur de 1'autre mats Isolds dans le noir 
(support invisible), s'11s sont synchro- 
nes et d*phes*e d'un s'*taint quar.d 
1'Butre a'allume), la premiftre lnprea- 
sion ast quil na s'agit qua d'una seule 
lumiftre qul saute de droite ft gauche et 
lnversftment. 11 faut le rslannnement ou 
une neilleure observation pour rdaliser 
la r*allt*. 

On peut voir un animal au pied d'un 
arbre puis soudain sur une tranche. Si 
celui du bas a'aat cacti* une fraction 
de temps avant qu'un second senblable na 
se rrontre en haut, 11 y aura des obser- 
vateurs qui l'auront *'vu" grimper. D'au- 
tres, si la vlslbilltft ast bonne at 
1'observation attentive, qui seront per¬ 
suades qu'll a grinp* ft 1'arbre par der- 
riftre, ou sfrirmeront qu’ll a taut* si 
vitc qu'ils n'ont paa eu le tempe de le 
voir. Dans ces deux derniers cas le t*- 
moln exprime son aptitude ft vouloir ran- 
dre logique la solution de continuity. 
(Sale temps pour l’enquftteur paa TQtA). 
Sauls las raisonneurs proposaront I'hy- 
pothftsa des deux anlaaux. Oui, ici, 
n'est paa plus prouvsble. (marque de 
donrftes, cas trie Trftquent en ufologic). 
Enfin. si les animaux sont trfts diffft- 
renta, 11 y aura comprehension immediate 
et e'ils ne le eont qu'un peu,il y aura 
doute et raisonnement. 

Hals 8*11 s'agit d'otojeta eapaoles 
de transformations (rftellement ou selon 
un mythe], on optera instlnctiveroent 
pour la transformation expllquart le pa¬ 
pas sage d'un objet A en un objet E. Lea 


llluslonnlstes precedent aouvent alnai 
at nous acceptons qu'ils savant fairs 
"nagiqueaent" Be dftplacer un foulard 
d'une bolte ft une autre, ou la fair# 
changer "sous nos yeux*' de couleur, plu- 
tflt qu'en dftdulre qu'll y en a deux. 

Alnsl aglasent, h*las, aussi et- 
croca et charlatans, mcillcura corrals- 
seurs an aoclo-psychologie que certains 
ufologuaa. 

Dftjft parfaitement efflcacaa pour noua 
llluslomieravec dea objeta ccrnus, les 
sftcaniemee dftcrits ci-dasaua (parmi 
d'autres) jouent ft plein face au non- 
ldentift*. Et dort fut victim# N. Vull- 
lien. 

it 


L'observation de Doucier n'eat plus 
un class1que des soucoupea volantes. El¬ 
le demeure un claasique de l'ufologie, 
en ceci qu'elle suit rigoureusement le 
schftma expllcstif mis laborleusement au 
point au fil dee ane et expose (mala- 
droitement) dsns men livrea, puis per- 
fectlonn* par lea nouveaux ufologues et 
uni verse llement utilis*, alnor. reconnu, 
par eux. 

1*) Un anvirormement lunmeux parti cu¬ 
ller estompant les repines familiers et 
favorisant l'llluslon d'optique. 

2*) Un objet non reconnu par ton aspect 
insolit*. 

3*) Una forme gftnftrale ftvoquant un type 
mythique connu. 

4*) L'acceptation par le tftnoin de l'hy- 
Pothftse soucoupe. Olsons mime qu'll 
l'accepte presque ft son corps defendant, 
... 11 n'en voit pas d'autre. 

5') L 1 integration par le t*moin dea de¬ 
tails, modifications, mouvemonte (par 
transposition^ le css *ch*ant} dans le 
scftnario impose qul suit lmplacablement 
sa logique. 

6*) L'Integration des sentiments dans 
Is mime logique : certitude d'ltre ob¬ 
serve puiaque la coupole ftvoque la semi- 
transparence dea mirolrs eaplons*. la 
erainta d'fttre anlavft, calls d'fttra 
souffle ou grill* par les propulseurs 
de l'engin. 

7*) Remarque par la t*moin das *v*na- 
nents qui na cadrent paa svec la scena¬ 
rio. Il s ’ *tonne de l'imoblllt* de 
1 1 air qu'une telle macBe devrait vlolea- 
raent d*placer puisqu'il eat persuad* 
qu'll exlate un systftme sustentsteur 
*narg*tiqua. (On comprand miaux comment 
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Bi souvent signal^). 11 ne coraprer.d pas 
mieux 1*impassibility totale das arbres 
-"pas une feuille ne tonbc« malgrA l*au- 
torane’*- dent lea branches touchent l'ob- 
Jat. 

Cecl eat trAs significatif : N. Vuil- 
lien ne vit paa un d£lire patnclogique, 
mala seulsment una aventure illuaoira; 
la logique ne perd paa aes droits, il 
constate ce qui eat "normal" pour la 
plica qui a# Joua at s'Atonne da ca qui 
ne l'eat paa. Ce qui parmet de dire ; 
le tAmoin eat vlctime da aa propre cons¬ 
truction. On comprand 1'intArlt pour 
1'enquBteur d'Lnterroger le tAmoin aur 
ca qu'il a trouvA normal at anormal. 
L'analysta devar.t enaulta an ttrer l'en- 
aeignamant. 

8") Una phase ou la raison commence A 
perdre see droits at oil tout devient 
possible, loraque 1‘Amotion ou la ci'ain- 
ta devlenrent insupportabies. Dans un 
6tat que l'on peut qualifier d'auto-hyp- 
nose, l'inconscient du tAmoin prend le 
ralais da la raison. Caci na sambla pas 
apparsltre dans le cas AtudlA. Mais il 
faut continuer lea recherche* pour lea 
manifestations d haute AtrangetA non- 
canulardeeques. 

9») La sortie da la rencontre ineolire. 
Par idantirication, par disparities dc 
1'illusion, par disparitlor de l'objet 
induetaur. Pour a. VulUler, il sambla 
qu'una modification de 1'aspect de l'ob¬ 
jet le fait aortir dc 1'illusion mala 
pas da la misinterpretation. Aussl mtA- 
gre-t-il le modification dar.G le scena¬ 
rio par une fuite irustantai.ee, suit en 
prenant conscience da 1*altitude at da 
1'Alcignement riel, soit en abandonnant 
le nuage disaous pour porter aon regard 
aur un autre, plus lolntain. 


* dr 

Cat example montre a l'Avidence 1'im¬ 
portance de 1'enquAte. Elle n’est Jamais 
trop complete at des details mAne aau- 
granus dot want §tre acrupuleusamcrt rap- 
portAc. Un maximum de plans, de photos. 
Dans 1'enquAte de M. Tyrode figure une 
photo da l'ensemble da la valiea prise 
d'un belvAdAre. On pourrait penser qu'il 
a'agit d'un dAtail anecdotique mis Id 
pour ‘fairs joll". Son intArAt aat pour- 
tant capital pour 1'analyse. 

[.'existence de plusleurs enquBtes of- 
fra d l'analysta das possibility trds 
importantcB par l'Atude des convergences 


c«n»c des divergences. On peut ponderer 

1'influence dea enquAteurs, etc. 

On s essayA d'Atablir dee prctocolcs 
scientifiques d'enquAte. Le travail du 
GEPAN e8t assax ramarquabie sur ca plan. 
Souvenee-vous de Lu$on. L'enquAte conte- 
nait toua les AlAroents pour camprendre 
le cas at contredire las conclusions. 
J*ignore pourquoi le CEPAN proposalt dea 
conclusions d l'encuntre de celles qui 
s'lmposaient. Pais ■•11 souhaltait tat¬ 
ter les nouveaux ufologuea et la validi¬ 
ty de la raAthode socio-psychologique; 
Caudron, Figuet at moi mAritions una 
mAdaille! 

Pals bien avant que cea protocolas 
savants, officials ou privAs na solent 
Atablla, il existait des enquAteurs de 
talent. (Le talent n'eat pas ratlonnel, 
mais il exist#). Quelques notations, 
parfois pcltiques de Tyrode aur l'envi- 
ronnament; una ambiance blan dAcrlte, 
quelques indications sur la peroonnalit* 
du tAmoin dans las enquAtea de JrM. Bi- 
goma at las talents diversement axprl- 
mAs da nombreux bone enquAtours vous 
propulsent d la simple lecture au coeur 
da l'affalre rapportAe. Vous voyaz lit- 
tArelcment l'objet et le tAmoin, ressen- 
tez la nult, le froid. 1'Amotion. 11 ne 
rest# plus A l'analysta qu'd opArer la 
transposition inverse. 

L'analyse d'une enquAte aclertlfique 
procAde da la m*me mdthoda. Ella risque 
d'Atre plus efficace, mais meins agrAa- 
ble. 

Dapuis quelquee temps, les enquBtes 
ssvantes ou talentueuses se font rares 
et les analystes ont la temps da sa pan¬ 
char sur las classiques. L'hypothese so- 
cio-psychologique que Je construisis par 
le ralaonnenent at 1*Instinct conduit au 
euccAs las rAductionniates. Bien sQr, 
les nouveaux ufologuea travel limit aussl 
d rendre la mAthode plus ngourausa, 
mieux dAfinle et les progrAs sont dAJd 
grands. 11 faut toutefois se souvenir 
qua nous na sommes pas dsns la cadra des 
sciences exactes. On progresse, certes, 
depuis non premier essal, mala 11 n'y 
a pas une Aquation universalIs propre 
d rAduire toua lea cas. Chacun est par¬ 
ticularise par la nature de l'environne- 
mant, 1'aspect da l'objet source, la 
paychologie du tAmoin, son sentiment d 
1'instant prAcia, aon Atat phyalologiqua 
at una infinity d'autrea paramAtres. 

S'il faut du talent pour faire une 
bonne enquAte, 11 faut ausal una compo- 
santa lrrationnalla pour fair# une bonne 
analyse : le flair. 
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Le travail relAve plus da la reduc¬ 
tion d'diugmee a la maniftra de Sherlock 
Heines que de 1*analyse pureaent scien- 
tlflque et ceux qul m'ont enbott* le pas 
nm peuvant me contradIre. 

Le raisonneeent, le souci de l’indice 
la construction d’hypotheses h verifier 
par compare!son avec lea £laments dlspo- 
nibles ou par contre-cnquBte (Figuet). 
le coup de chance, les patlentes verifi¬ 
cations (Barthel et Brueker), l'apprer- 
tisaage dea cornaissances inpliqu^es 
dans le caa (r#4t4o, aviation, geogra¬ 
phic , astronomic, photo) aont autant de 
voles indispensable^: e’est peut-fttre 
pour cela que quelques amateurs ort r<- 
duit pluo de cas que toua lea scientifi- 
ques riunia. 

Cependant le respect mutual et la 
collaboration dea empirlstea (artistes 
et lnatlnctLfs) et des sclertlfiques 
(plus rigoureux] eat indispensable. Plus 
vlte celo sc fera, plus rapides seront 
Lea progr4a dans la comprehension du 
ph4nom£ne socio-psychologique en gen&ral 
et ufolagique en particulier. plus vlte 
sere nettcyi le fatras ovniaque. Et a*11 
reate quelque choae : "A nous lee petite 
homes verts"fQ 

Michel MOMNERIE 

* Pour le tlnoin la coupole ivoquait ces 
lunettes aolalres aAtallla^es. Celul qul 
lea porte voua voit, mala voua ne voycz 
qu'un miruir. On utilise des glaces ain- 
al Taitea pour aurvelller un magasin, 
par example, 3ars 4tre vu. Pour que cela 
fonctionne, 11 faut que 1'observeLeur 
eolt dans 1*ombre et l'observ* bien 
eclairc. Si le cas fitait r£el .N.Vuillien 
dana l'onture aurait St4 invisible et au¬ 
ral t dO voir lea ufonautes dans la eabl- 
nc £clair*4c. 
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ADDITIF 


# premiere vue, l’explication 
de Michel MCtiNEkiE, invoquant une 
suite de nuaqes lenticulaires h 
1’origins de la mesinterpretation 
de m. vuillien, peut sembler su- 
jette a caution : une telle suc¬ 
cession de nuages peut-elle se 
former et prendre 1* aspect dficrit 
par M.MOWSERIE ? 

J’ai retcouv^ dans mes archi¬ 
ves un document photographique 
susceptible d'apporter une r4pon- 
se k cette question. Ge document, 
qul fait la "une" de ce mun4ro d' 
OVNI-presence, emane du Centre 
Suisse de Documentation sur les 
ovni (CSD), une association ufo¬ 
logique aujfourd'hui disparue et 
qui avait son siege a Lausanne. 
Nous publions en annexe le rapport 
d*observation du photographe ainai 
que l’avis du Centre meteo de 
l’a^roport de Colntrin qul avait 
6te consult* par Ariel de MERCURIO 
(alors responsable du CSD). 

Notons pour terminer que ce do¬ 
cument# tout h fait conforme au 
dogme soucoupiste, n'a lamals ete 

f uhll^ lusqu'h ce jour (l)♦ En 
‘autres lieux, lea ufologues 
qui auraient obtenu un tel do¬ 
cument ne se seraient certainement 
pas privdsd'en faire une exploita¬ 
tion ufologique optimale (aont je 
vous lalsse entrevoir la teneur). □ 

Yves BOSSON 

0) Ce que l’on ne peut reprocher 
aux utologues de l'epoque t eux- 
mimes n'editaient aucune revue et 
ce n'est pas le contexte ufologique 
de l'epoque qui pouvait leur per- 
mettre d'entrevoir une publication 
& l'etranger. 


inforespace 

Organ* da I* SOBEPS asui 
Soo>a Boioe o Elude o*s 
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A CHRONIQUE DES OVI 


les mar Hens au courant 

FOUDRE GLOBULAIRE EN ARIEGE 


#La revue. Lumle res dans la 
nult (r° 2 11-212, Janvler-f e- 
vrier 1982, pp. 34-40) a consa- 
cre un tr^s long article elsa 
premiere page de couverture a 1’ 
observation d'un 0VN1 a Labatut 
(Arlegel, le Jeudl 16 octobre 
1980, vers 2Jh30 (cf carte Ml- 
chelln 82, p Li 18). 

Le del est convert, 11 tombe 
une pluie fine et tre* drue. Ur 
couple dc fonctlonnaires - les X- 
(ages tons deux de 25 ans) ren- 
trert cher eux en volture (une 
4L). Leur chlen se sauvc lors 
de leur arrives et comme 11 fait 
mauvals (nult noire, pluie 
battante), ils Occident de partlr 
en 4L a sa recherche. Ayant par- 
couru 200 a 300 metres, M. X volt 
tout a coup une "lunc" descen- 
dre sur sa gauche. Arrives a un 
tournant, ils voient alors, der- 
riere une vieille ferme sur leur 
gauche, une lumlere rouge orangce 
tres vive. ils persent alors que 
la ferme brule. Arrlvee a la 
hauteur d’un deuxleme tournant, 
Nme K freine violemment : derrle- 
re la ferme se trouve "un enorme 
engln qul illumine d'une couleur 
vive autour de lui". Selon elle, 
"e'etait une chose enorme, de 
20 mptres ou plus, l'engin avait 
une grande antenne tres haute et 
11 y avait des lumlcres qui mon- 
talent et qul descendaient comme 
un ascenseur. Au milieu, II y 
avait une bande noire et il sem- 
blalt etre sur un coussin d'air" 
Toujours selon Mme X, la chose 
etait d'un rouge de braise (com¬ 
me lorsqu'elles sont encore tres 
actives), d'un rouge vif. Le cou¬ 
ple s'arrete et selon M. X qul 
descend, "rlen, pas un bruit, il 
£talt la, enormp, long comme deux 
autobus, ga avait une longue 
queue qul montait. Il y avait 
des hublots qui etaienL au milieu 
dans une partie sombre. Il y 
avait des sortes de lampe6 de Ju- 
mleres blanches sur tout le tour 
dr l'engin. a-il s 1 <i 1 li.~n.tt v ri t 1. . 


unes apres les autres comme cer¬ 
tains maneges.” ils rentrent 
chei eux, mais M. X decide de 
revenir (par un autre cbeniti). 

La chose est encore la, mals 
un champ dc mats ne lui lalsse 
dlstinguer que la lueur. Il fait 
la navette a plusieurs reprises 
puls, pris de pcur, rentre. (En 
fait, 11 n'eat Jamals retourne 
reellement sur place). Selon 
lui, cela devait avoir 15 metres 
de long et 20 a 25 metres dc 
haut. La queue/antenne devait 
avoir 15 metres de haut, la par- 
tie globulalre 7 metres de haut 
et 15 metres de long. La chose 
etait rouge vif, "avec une ban¬ 
de noire au milieu (de la partie 
globulalre) ou on voyaiL quatre 
hublots". En debut d'observation, 
11 a done vu "un rond blanc 
('•lune") qul deserndait vers la 
terre. C’etait blanc comme la lu¬ 
ne et de la meme qrosseur, J’al 
pense que e'etait elle, 11 pleu- 
vait, e'etait impossible que ee 
soit elle." Selon M, X (qui re 
condulsalt pas), li n'y a eu au- 
cun effet sur les phares et le 
moteur de la volture, ni sur la 
montre d'un des Lemulns. Le cou¬ 
ple est reste a observer durant 
dix minutes ct le marl a observe 
une seconde fois le phenowene 
durant 15 a 20 minutes. Il de¬ 
clare encore : "ce n'etait pas 
un true normal. Mais Je me de- 
mande comment ILS font pour 
VIVRE DEDANS. La lumiere qui 
passait des hublots etait comme 
du feu.” Selon lui, e'etait ha- 
bite : "11 faut bien le condui- 
re ce true, et meme etre nom- 
breux!”. 

Enfin, une personne du vil¬ 
lage de Galllac Toulza (proche 
de Labatut) a aussi vu la chose 
mais a refuse de deposer. Notons 
encore que M. X ne sc souvient 
pas d'avoir pu observer la 
queue/antenne de la chose ce 
derriere le champ de mai's. Or 
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/» *ssins JiP Mae X (gauc he) et #. JT. 

1 Hunt ret ions LDLN publiees avec 
l'alaable autorisation de H. R. 
Voillith. □ 

vation, N. X aurait pu voir ladl- 
tc antenne AU MOINS IN PARTlE.En- 
fin, la chose sp trnuvait placer 
au bord de ia route, SOUS UN F1L 
ELECTRIQUC (poteau* EDD. 

On rest? confondu devant les 
reactions des enqueteurs et des 
rcsponsables de LDLN. 11 eat cn 
effet manifest? que ce cas n'est 
autre qu'une remarquable obser¬ 
vation de FOUDRE CLOBULAIRE. Les 
preuvrs abnndent : 
at ie rood bianc s'allcngc, prend 
en descendant une forme cylindrl- 
que (antenrie) et vire au rouge 
comme une foudre globulaire; 
b > M. X ne pcut voir lo queue/ 
antenne CAR EL LE A L)lSPARU:ia 
tension soperficielle a resorbe 
I'antcnne, et la foudre a du re* 
prendre un aspect globulaire (d' 
ou ia lueur toujours presente et 
l'antenne invisible!)! 
c) les lumleres en forme de lam- 
pes sur la chose sont des ouver- 
turcs iaissant apcrccvoir la cou- 
leur Interne de la foudre (LA 
COULEUR BLANCHE DENOTANT UNE TEM¬ 
PERATURE PLUS CRANDE ); ces iumie- 
res changent de position au gre 
des phenomenes de tension super- 
ficielle et de refroidissement du 
phenomene (le foudre globulaire 
dimlnue de taille avec le temps); 
d > ia proxlmlte des poteaux EOF : 
une decharge a pu se produire 
1urs de 1 ' orage. 



II est interessant pour un psy- 
chologue de remarquer les interpre¬ 
tations rStives ("IL5", etc), li 
est inutile d'inslster a cc sujet... 
Ce serait vralment des ... mer- 
tlens au courant! 11 convient Juste- 
ment de...decharger ces martlens dc 
tout soupgon. C'est le cas de dire 
que l'attention (electrlque) stair 
a son comble! 

Dans le but de convaincre. 11 
est bnn pour flnlr de donner qurl- 
ques precisions sur ia foudre glo¬ 
bulaire. 

Etant interesse depuls plus de 
qulnre ans par les phenomena* de 
foudre globulaire, ayant etc en 
rapport eplstolalre avec l'illustre 
sclentiflque amerlcaln Janes Dale 
Barry (auteur du livre "Ball light¬ 
ning and bead lightning, extreme 
forms of atmospheric elect rielty" 
public en 1960 par Plenum aux USA), 
Je pensem effet qu'll est bon lei 
d'inslster sur le mecanisme de 
transformation de l'eclair fulgu¬ 
rant llnealre en eclair spherique. 

La transformatlon d'un eclair 
fulgurant descendant en eclair 
spherique s'est acconplie devant 
C. Jollvet en 1A71, au pied du 
Koenigsberg, et plus tard, sous 
les yeux de Dean Koechlin, en 1924. 
Quant a la transformation d'une fou 
dre llnealre ascendants en une fou¬ 
dre spherique, ie 7 aout 1741, vers 
?2h20 a Leyde, rile a etc, de la 
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part de Husschpnbrorck, I'objet d* 
uri recit d'une admirable precision. 
L'agent de transformation qui pcr- 
m*t de passer de j'eclalr fulgu¬ 
rant plus ou noins sinueux a 1' 
eclair spherique est la tension 
sjperflei elle de la matlere ful- 
mlrante, laquelle a^it en retrac- 
tant la surface exterleure de ce 
corps en do therm! cjue rlastlqur, le 
refroldlssement etant d'autant 
plus lent, toutes choscs eqolcs, 
que la quanllte de matlere fulml- 
nante est plus grande (cas de la 
foudre homicide d'Amiens). Avec 
un eclair fulgurant cylindrlque de 
rayon r, la surface 2/r de l'unlte 
de volume est enornc (1) car r est 
tres petit et la difference enire 
la temperature superficlelle de la 
matlere fulminantc et l’air depas- 
se 2000°C; le refroidlssenent est 
alnrs Instantane, la duree du res- 
te d'eclair etant de l'ordre du 
centleme de seconde. Quand les ora- 
ges sont d'une grande Intensity, 

11 fait tres chaud et les nudges 
sont tres bas. Un eclair vertical 
entre le nuage orageux et la terre 
est alors tres court et de section 
relativement grande. La matlere 
fulninante se reTroldit en raccour- 
cissant sa longueur et en augmen- 
tant sa section. Le refroidisse- 
•ent, raplrie a l'orlgine, dlmlnue 
tres vite et devlent minimum avec 
la surface minima spherique de 1* 
eclair devenue ties centalnes de 
fois plus petite. Son refroldls- 
sement dure, toutes choses cgales, 
des centalnes de fols plus et de¬ 
vlent de l'ordre de quelques secon- 
des. 

En ce qul concerne les grandeurs 
extremes des foudres giobulalres, 
dont la frequence eat sensiblcmcnt 
nulle, un a, de source francalse, 
des recits relatifs a des roudres 
de la dimension d'un pois ou d'une 
grosse goutte d'eau. Les foudres 
les plus enormes, photographlees 
dlrectement par le professeur 3.C. 
Oensen de Lincoln dans le Nebraska 
(USA) correspondent ades dlametres 
DE L'ORDRE DE D0U2E A TREIZE ME¬ 
TRES. Les plus grosses spheres ob¬ 
serves en Europe ne depassent pas 
le diametre de CINQ A SIX METRES. 

11 convlent aussl de rioter que 
la date d'observatlon de notre cas 
(octobre) et l'heure (23h>0) ne 


rition d'une telle foudre (la cha- 
leur favorisant ce phenomene).Tou- 
tefois, la frequence d'apparitlon 
d'une foudre giobulaire est plus 
forte en fin de Journee qu'en de¬ 
but de journee (clrconstance fa¬ 
vorable ) . 

Heste le probleme des "hubiots" 
et "lampes blanches". Ils s'cxpli- 
quent par des mouwrnpnts de convec¬ 
tion Interne et des dechlrures de 
la couche superf1ciel 1e (causecs 
par la tension superf1ciel 1e).On a 
d'ailleurs pu observer des foudres 
de toutes couleurs(2}:vertc avec 
des /ones rouges et Jauries; orangee 
avec des taches rouges; rouge et 
blanche; Jaunc et blanche; bleue et 
blanche. Pour terminer, l'anneau 
sombre entourant la foudre pourralt 
constituer un anneau de matlere a 
temperature molns elevee, cause par 
une rotation de ladlte foudre sur 
elie-mewe. Rappelons d'ailleurs que 
les foudres globulaires peuvent 
tourner tris rapldement sur elles- 
memes, comme des touples, autour d' 
un axe vertical ou sensiblement 
vertical. 


En conclusion, e'etait dans no - 
tre cas un... eclair extra 1 et 
lea martiens brlllaient par leur 
absence!1 □ 

Jean BASTTDE 


(1) La surface de 1'unite de vo¬ 
lume s'obtienr, dans le cas d'un 
cylinder, par la formula ccnn.ict 

surf ace m 2 Tf r h m j? 
volume " TTr• h " r 


dans le cas de la sphere, on a t 


4 Vr * 3 

4J 3%r 3 m r 


(2) Bn Auvergne, on connait 2* 
Sclair blanc et 1* Adair rouge . 

En parler bas-auvergnat, on dit 
ffu"un eclair blanc, c'esc signe 
de chaleur " ("nf J uchada blan tso 
kouin chin dau tsarlu"), tanais 
qu ,m un eclair rouge • c 'est signe 
de pluie" ( m niluchada roudzo kovi 
chin dego*). 
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LA CHRONIQUE DES OVI 


cash- landrum : apocalypse now I? 


B1en etrange affaire en verite 
que celle de Cash-Landrum. Lea 
observations quel que peu ela- 
borees,sur iesquelles jn cer¬ 
tain nombre d'infornations 
peuvenl etre collectees, res- 
semblent a des mots croises 
pour lcsquels 1 1 on pourrait 
employer 1ndlfferemment plusl- 
eurs definitions et qul garde- 
raient malge tout un aspect ge¬ 
neral coherent. 

Cartes, l'hypothese d'un en- 
qin extra-tcrrcstrc cat bien 
tentante. Car tout y est : ob¬ 
servation falte par piusieurs 
tcmoins, effets physiques, en- 
quete apparemment sollde, etc. 

3e ne vals pas ici remettrc en 
question l'inteqrltc des cn- 
queteura ou la qualite de leur 
travail et n’al aucunement la 
pretention de proposer unc^ 
contre-enquete. II roe parait 
cependant utile de faire un 
certain rombre de remarques sur 
cette affaire. 

Inaglnons un instant les 
troia tcmoins faisant route 
vers Dayton, un 29 decerobre a 
21h, done en plelne obscurlte, 
sur une route dcscrtc. Soudain, 

I la apergoivent une forte 1u- 
mlere et la peur s'in stalle.Lea 
helicoptered, en nombre Impor¬ 
tant, approchent toua feux a 1 - 
lumes et llluminent entre au¬ 
tre un panneau de aiqnaliaation 
ae trauvant un peu plus loin sur 
la route, et que les temoins n* 
avaient pas renarque (voir pho¬ 
tos). Ce panneau catadloptrique, 
dont 1'11lumlnation par inter- 
mi ttence est provoquee par lc 
ballotlenent typlque des hell- 
copteres, focallse les cralntea 
des terooins, dont l'esprit, 
condltionne par la peur, ne chcr- 
che plus h eoroprendre. Ils par- 
leront de flaromes, de deplace- 
ment, d'une forte chaleur, etc. 
Hals...la chaleur ? lea effets 
physiques ? Certes, ii n'est pas 
question d'en douter. Hals 
alors... 


Betty (51 ans) et Vickie (57 
ana) etaienl dans une perlode 
gue les medecins appellent ** 1 • 
age critique", perlode qul gc- 
neralcment precede et/ou ault 
la menopause de quelques mols, 
voire de quelgues annecs. Ces 
deux aduites etaienl done fragl- 
llses par un etat de sante, nor¬ 
mal pour Jeur age, mala nean- 
noins en-dessous de la moyenne, 
dans un etat d'hyper-sensibi11 - 
te emotionnelle et particulicre- 
nent exposes aux bouffees de cha¬ 
leur notamropnt. 

Si nous admettons gue oette 
observation a provoque che* les 
t pirioln a de fortes emotions et 
un etat d'angoisse, on peut des 
lors cnvlsager un eventail d'ef- 
fets physiques Jnherents a ces 
etats d'ame. tn offet, les emo¬ 
tions et les angoisses sent des 
etats medlca1ement proches qul 
appellent une reponse physique 
a one agression psychiquc (non- 
tee du taux d'adrena11ne) en 
Inondant le corps d'une energle 
chaotique, done non controlable. 
Lea effets peuvent etre nnnbreux, 
coromc en temoigne cette llste 
non-exhaustive.: 

* Irregularlte du rythroe respl- 
ratolre. 

4 Acceleration ou ralentissement 
du pouls. 

* Sensation d'etouffement et de 
resserrenent de la cage thora- 
clque. 

* Transpiration, palpitations 
cardlaques. 

* Alternance de rougeurs et de 
paleurs, Impression de chaud 
et de froid. 

4 Augmentation ou diminution de 
la salivation. 

4 Nausees ou voroissemcnts. 

4 Dilatation despupliles. 

* Spasmes de l'estnmac avec cons¬ 
tipation ou diarrhee. 

4 Trenblements des merobres et de 
la tete. 

4 Larmoi ement. 

4 Claquemcrit des dents et frissons 
generalises, etc. 
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L’cnquStc sur les licux de 1 ' ob• 
set vat i on (route Huffaan - New 
Csney FM 1485). _□ 


On volt done blen que ces etats 
ont leur panoplie d'effets physi¬ 
que*; conrus par les aedecins, et 
qui ressemblent par certains co¬ 
tes a la pantque et a^l'hystcrie. 
Hals e'est l'exaraen mr*r tie la 
llste d'effets ressentls par les 
temoins qui nous eclaire le mlcux. 
La photophtalml p ,par r«emp1r,sen- 
ble avoir eu des effete degresslfs 
cher les temoins, ceci en fonction 
<1e la duree du temps d'observat 1 on. 
Le petit Co1by est celul qui a le 
molns souffert, mais aussi celul 
qui a le molns regarde. II est dlt 
que Vickie pordlt beaucoup de son 
ocuite visuclle. Or, a n'en pas 
douter, 1'observation d’une source 
lumlneuse puissante, outre l'fi^mor- 
raqic occulalre qu'elle peut occa- 
slonner, peut, par exemple, prccl- 
piter 1'evolution d'une cataracte 
(J usque la iatente), provoquant 
une baisse considerable de i'acui- 
te visuelle (cette maladie etant 
extremcment frequente vers 60 ans). 
II est aussi possible que certains 
effets n’aient aucun rapport avec 
1' observation et ne dolvent leur 
mention tju'au desir (Inconscient) 
des enqueteurs de voulolr en ra- 
Jouter pour credibi11ser l'affaire 
(autre variante de "le temoln nous 
paraft sincere , sobre et Incapa¬ 
ble d'inventer une telle affaire"). 
En effet, comment peut-on s'eton- 
ner de 1'augmentatlon de carles 
dentaires chez un enfant de sept 
ana ? _ 



Conception ar tistlque due a Kathy 
Schuessler de l'objet ivotuant 
parmi les hel icopt eres. Remarques 
la resseablance entre la descrip¬ 
tion de l'objet fsite par les r 4- 
aoins et le panneau de signallsa- 
l ion l _□ 

Da plus, les rsyonnements elec¬ 
tromagnet iques ont des particuleri- 
f es qu'on ne saurait sous-esti oer. 
Si nous nous en remet tons i l'his- 
toirc telle qu'elle nous est rap- 
portie par les enqueteurs. 11 ap- 
purait que les temoins avraient re- 
tu une dose somme toute essee fai- 
ble • Pans ce cas, les effets au¬ 
ral ent dO Stre ressentis piusleurs 
jours aprest or il n'en est rien . 
Les enfents etant plus vulnirables, 
CoJOy aursit plus souffert que les 
adultes, ce qui n'est pas le car. 
Enfin, la voiture aurait garde une 
trace de cette irradiation mats les 
enquiteurs ne pricisent pas ce der¬ 
nier point • 

fijen sdr. on peut se poser de 
nombreuses questions : quel fut le 
risultat des premieres prises de 
sang , y eat-il un taux anarmal d' 
adrenaline , la voiture fut-elle ex - 
pertisie, etc ? Nais au-dela * il 
faut blen constater qu'un certain 
nombre d' inexactitudes par omission 
ne laissent rien prisager de bon. 

La aeBolre, nous i 'atons vu plu- 
sieurs fols dans ces colonnes . ne 
restitve pas la perception aussi 
fldeleaent que 1 1 on pourrait l'es- 
perer. et, l'infime possibility 
de misinterpretations aidant, on 
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De plus, les ra/onnements elec- 
tronaqnctique s ont des particulari- 
trs qu'on np sauralt sous-estlmer. 

Si nous nous en remettons a l'his- 
toirc telle qu'elle^nous est rap- 
portee par les enqueteurs, 1) ap- 
parait que les temoins auraient re- 
gu unc dose somme toute asser fal- 
ble. Dans ce eas, les effrts au- 
ralent du etre ressentls plusleurs 
Jours apres; or 11 n'en c»t rlen, 

Les enfant* elant plus vulnerable*, 
Colby auralt plus souffert que les 
adultes, ce qui r* l est pas le cas. 
Cnfln , la volture auralt garde une 
trace de cette Irradiation mais les 
cnqueteurs ne preciscnt pas ce der¬ 
nier point. 

Bien sur, on peut se poser de 
noobrcuses questions i quel fut le 
resultat des premieres prises de 
sang, y eut-Jl un taux anormal o' 
adrenaline, la volture fut-cllc ex¬ 
pertise, etc ? Mais au-dela, 11 
faur blen corstater qu'un certain 
nombre d 1 inexactitudes par omission 
ne iaisse rlen presager de bon. 

La memolre, nous l'avons vu plu- 
sicurs fois dans ces colonnes, ne 
restltue pas la perception aussi 
fldelement quo l'on pourrait l'es- 
perer, et, i'lnfinie posslbiiitc 
de misinterpretations aidant, on 
sc trompe t ons un Jour on 1' autre. 

Hais entre la memoire et sa res¬ 
titution, 11 existe un autre para¬ 
meter que nous n'avons pas le droit 
de neqliqer : le cerveau et plus 
prccisement 1'inconscient, qui 
stoclce et adapte les informations 
brutes en fonction d'un certain 
noiitbre de refcrcntlels qui seront 
d'autant plus impurtants (en nombre) 
et affines que le temoin aura de 
culture qcneralc. 

Un vral dedale done que l'enquc- 
teur devra suivre en ne negligeant 
aucun detail. Ce sera a lui qu'ln- 
combrra alors la respunsabl 1 I tr dp 
1'evaluation precise de la credibi¬ 
lity d'un cas. 11 ne le salt pas 
toujours.n 

Perry PETRAKIS 


VFO News- flash eat un magazine 
(pronctionn£ par le Centro 
Of ologico National*) qui publie 
eo traduction anglaise les prin- 
cipaux articles de presse Ita¬ 
lians. Trad. AESV. 


une croyance peut 
en cacher une 
autre 


ftS'il est vral que notre re¬ 
ligion traverse une crise, 
confondre toutefois queiques 
pelerlns en procession avec des 
envahlsseurs et prendre leurs 
bouqics pour des OVNI, e'est 
vralment trop ! 

Un tel fait s'est pourtant 
blen ccroulc pres de Genes. La 
nuit dernlere, de nombreuses 
personnes a ft1rmerent avoir vu 
un OVNI dans le ciel de RJvaro- 
lo. L'OVNI, apres queiques non- 
vements, atterrit sur la crete 
du Hont Scarplno. 

Tous les habitants des villa¬ 
ges de Teglia et Begato qult- 
terent leur teieviseur pour se 
preclplter a leurs fenetres ou 
sur la route, esperant faire une 
rencontre rapprochee. Un temoin 
voulu voir l'OVHl de plus pres, 
mais oe 1'OVNI, 11 ne trouva au- 
cune trace. 

Oue s'est-il passe ? Le pre- 
tre de parolsse de Nurta, Don 
Pietro Parodi, expllqua toute 
l'hlstoire. La soucoupe volante, 
ou les "soucaupes" que quelqu'un 
pretendlt avoir vu, n'etaient 
que des bouqics que queiques f1- 
deles avalent allumees sur le 
Mont Teiolo pour celebrer le 
cinquantieme anniversalre de la 
construction de la chapelle de- 
dice a la Vlerge oe Lourdes. 

Apres le service de 1'epres- 
•ldl, queiques fldeles placerent 
autour et sur la chapelle quei¬ 
ques bouqlesqui furent a l'ori- 
gine de la mes1nterpretation. 

Queiques Journaux affirmerent 
que le pretre paroissiol Don 
Pietro Parodi parla d’OVNl, mais 
Je suis sur qu'11 n'y eut que 
des fldeles avec des bougies et 
en aucun cas des OVNI ou des 
extra-ter rest res,Q 

Source : La Nottc (Milano), ll 
septeabre 19B3. Peru dans UFO - 
News-t1 ash n° 9 , tavriar 19B4. 
Adrease i Massimo Greco, P.0. 

Box 29, 1 - 25121 Brescia. 
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application dun programme de recherche! 
sur la caracterisation dei traumatismei 
vegetaux a I etude des dlsmetabolismes 
coniecutifs a un phenomene d'origine 
inconnue 


L*analyse des trauner ismes Mo* 
chimiqucs chcz Jos Insectea et 
chez les Vegetaux constitue 2* 
un des object ifs gAnSraux du 
Laboratoire de Biochim ie. situ* 
dans Jo Centre de Recherches d' 
Avignon, et rart ache, sur le 
plan national, au Uepartement 
de *Phytophoimade et Ecotoxico- 
logie u de l'lNRA (Insritut Na¬ 
tional de Recherches Agronomi- 
quesj, 

L 1 ut i 1lsation massive d'a- 
gents chimiques dans J'agncul- 
ture moderne entralne inevica 
bleaent des accidents de plus 
en plus nombreux, generalement 
classes dans le cat egorie des 
'offers non i ment ionnels" . 

II en est ainsi de l'action 
de pesticides sur la faune *u- 
tile m (>»beiJJe et autres po 1- 
linisateurs, auxi Hair es para¬ 
sites et pridoteurs de rava- 
geurs, gibiers, anioaux domes- 
tiques, espaces prot Agios) ov 
d'herbicides sur des plantes 
cultlvees. et de fatal i plus ge¬ 
nerate sur 1 ' Envircnnenent. D* 
autres cos moins evidents peu- 
vent aussi se presenter, par 
example 1 'etfet secondaire ni- 
gatif d'un fongicidc o u d'un 
insecticide sur Jo plante-hSte 
qu'il ast suppose protiger de 
l'infeceion par un champignon 
ou de l'alteque pat un insects 
parasite. Les nombreux prods 
en cours ontre les organisations 
d‘agriculteurs et lea firoes 
phytosani taj res timoignent ega- 
1 client dc la niceasiti de deve- 
lcpper des t ecberches de type 
* ico-toxicologlque m en vue de 
1 ' etude objective de ces pro- 
blemes, en premier lieu au t i - 
r re de la connaissance sc Jen- 


tifique, mais egalement aux fins 
d 'expertises. 

0 L 1 Avenement de Trans-en- 
Provence* an illustra un exemple 
tout a fait particulier, puisqu' 
il s'applique pricisement au 
cas le plus difficile : celui 
de l'analyse de traumatismes 
consecutlfs e un ev enement de 
nature non identif lie. 

Un phenomene aerospatial d' 
origins inconnue, observi le 

8- 01-81 dans une commune du Var . 
o fait l'objet d'une sirie d'en- 
quStes de le part de la Gendar¬ 
merie Nationals ( P.V. n° 28 du 

9- 01-81) et du Centre National 
d'Etudes Spat tales (GEPAN). La 
question ayant it p posie, de sa- 
roir si ce phenomene pouvait a - 
voir entralne des consequences 
sur les Etres vivants, le GF.PA\ 
a demands au Laboratoire de Bio 
c himle s'il serai t possible d’y 
apporter une riponse sclentifl- 
que objective. 

En pareil cos. Jes Vigitaux 
sent parmi Jes organismes les 
plus favor ables a l'etude, on 
raison de leur localisation *cc 
logique fjxe. et un protocole 
general d'analyse a done it i 
adapte aux conditions impoaiea 
par les c i rconstanccs . e'eat-i- 
dlre hors de tout contrrf/#* / » «• • 
alable des conditions maviron- 
nementales. 

La rigueur de la dimarche 
scientifique exigeait en pre¬ 
mier lieu que la a 1gn111 cation 
des resultats sole Atablie par 
des analyses at at iat i quett a p- 
propriees. II itait enaulte 
necessaire de aituer les infor¬ 
mations biochimiques ainsi obte- 
nues • pat rapport a un ensemble 
d 'inter-reJarions fnnetionnel- 






J as, caraetiristiques de l'vtai 
normal d ' tqv i 1 1 bre aitabolrque da 
la cellule, afin de distinguer les 
etats traumariques sur la base de 
critires eat hiaatiques. Enfin, des 
hypotheses sur l’originc des syap- 
t6mes afnst constat is, peurent 
Btrc foraulies mu terae d'une 
com pat aison avec lea effets bio- 
chimlques provoques expiriaen t ale - 
meat par des causes bien d if inies . 

La aithode consiste. d'une »t- 
ni4re generaie, a prilever une 
stria d*ichantillons de plantes 
d * une aSae espece. le long d * un 
axe topograph!que passant par l 1 
epicentre (constati ou supposi) 
du phenoaene. Lee priliveaents 
doivent pouvolr &tre ripartis d*un 
point situ* ausai pris que possi - 
ble de 1 ' ipicent re jusqu’ades 
distances de plus en plus iloi- 
goies, amis toujours sur le aSae 
biotope. Le choix du aatiriel est 
done determine pat les possibili¬ 
ty icologiques offertes sur le 
site. Dans le cas present, J'ex¬ 
pire la plus favot able etait une 
luaerne sauvage s Medi capo cliilga . 

Les analyses biochiaiques ont 
parti sur l'eqiM pement pignentaire 
photosynth* ti q ue (7 al2 composants), 
les lipid es geniraux (11 composants) , 
les gl uci des (16 composants a le s a- 
mmo-acjdes llbres (19 component s)et 
les phosphatases alcalino-neut res. 
Le premier ichanti11onnage etfec- 
cue ausslt At npris 1 *evineaent 
(Jil) se coaposait d*un prileve- 
ment sous une trace visible (d m 
1,5 a de I'ipicantre) ml d *un t«- 
aoin a d - 20 m. Le deux lime 
(J*40) se coaposait de cinq pri- 
levementa correspondent aux dia m 
tances t d • Ot J » 5*» 2,1 at 3,5 01 

10m. Enfin, une troisieae sirie 
de prilivements a iti effectu ee 
en 1993, soit exacteaent deux 
ans plus lard. le long du aSac axe 
et i des distances r d • 0, 5a 1 
3,85»i 6** 8.8*» 15,4* (iaposies 

par la localisation des stations 
vigit mles). 

L' itude scientifiqua du pro- 
bl erne se dicoapoae en cinq ita- 
pes. I - Analyse des composants 
BlOCHIMIOUES DANS LES ^CHANTIL- 
LONS DE 1981. Les riaultats ont 
fait apparaftre des differences 
qual natives et quant 11 at 1 ves en- 
era la coapoaition des plants las 


plus rapprochis de 1*Epicentre et 
celles des plus iloignis. Dens la 
premiere sirie de preliveaents, les 
concentrations des chlorophy1les et 
carotinoides itaienr abaissies de 
30t en moyenne, le glucose de 251 
et le fructose de 6C%t invertsiment , 
les mcides aaini s itaimnt globale- 
aent augmentes de 47X et le saccha¬ 
rose de 39l. Dens la deuxicae sirie, 
les ichantillons situis a l f epicen¬ 
tre sont fortoaont apauvrts an chlo- 
rophylle A (-721) et en carotinoides 
(-521) amis beaucoup aoins en chlo- 
rophylle B (-301). Les aalno-mcidms 
sunt globe lament diainuis (-211) 
ams 1 que le fructose et le saccha¬ 
rose, tandis que le glucose subit 
une forte augmentation (425817. Les 
phosphatases alcal 1 nes moot rent une 
augmentation de la vitesse maximale 
et une diminution (d'un mime fee- 
teur) de la constante de dissocia¬ 
tion . 

Dans les deux series, certains 
composants 1ipidiques c aractiris- 
tiques de J’itat de sinescence se 
trouvent accunuJ es dans les jeunes 
feullles des plants les plus rap¬ 
prochis de 1* epicentre oi apparais- 
sent igaleaent des fractions glo¬ 
at!) ques de faible masse molaire 
pratiqueaent absentes des ichantil m 
Jons 2 es plus iloignis. Parmi las 
aalnn-acides, J r un des composants 
(non identlfii) est absent des 
ichanti1 Ions sitves a l*ipicantre 
oil 11 est rcaplac i par une forme dc 
polariti 1egereaent inferieure, el- 
le-aeme absente des icbantlllons 
1ms plus eloignis, 

En outre . il a ite possible 
dans de nombreux cas de mmttre en 
Evidence une attinuation progres¬ 
sive des effets observes, en func¬ 
tion de 1 ' iloigneaent croissant de 
1 ' Epicentre. 

II _ Analyse des £chantillons de 
CONTR&LC EN 1983. L*analyse des 
pigments photosynthit 1ques, glucides 
aaino-acides et phosphatases a id 
ripide dans le but d*itablir. sur 
le *eose site, i titre de reference, 
les limites mt le sens de variabili- 
ti naturelle, Les risultats ont mon- 
tri que les effets observes en 1981 
avaient dispar u dans presque tous 
les cas. aais se aaintenaient en ce 
qui concerne la vitesse mexiesle 
des phosphatases alnsi que les con¬ 
centrations en certains composants. 
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cn par ticulior la proline. 

Une analyse cosparle du pH da 
sol autour des racines de cheque 
cchantillon n'a fait apparattrc 
aucune difference. 

Ill - Analyse statistique 
COMPARE DCS RtSULTATS DC 1981 CT 
1983. L'analyse statistique des 
r fisulters s'ssr d4rou!4e en trots 
phases successives. 

La pienieie a eu pour objct 
tie determiner la probabilit 4 de 
signification des differences en- 
tre la variance itablie en 1991 
et cells observes en 1983, le long 
de l'axe icologique, pour cheque 
paremetre blochimique analyse. L' 
augmentation de varlebilit 6 asso• 
dee i 1 ' tv eneaent ast heist ament 
significative pour les chlorophyl- 
les el la luLelne. pour les tri- 
holosides, le glucose, la fracti¬ 
on correspondent au xylose, et 
pour d'autres fractions de type 
desoxy-hexoses ou did 4soxy- 
hexoses, Parai les acides amines, 
la signification la plus ilevie 
est observ4e dans le cas de la 
threonine et de l'alenine puis a 
un defire malndre (P<0,2) pour la 
serine et le tryptophane. Toute- 
fois, l'action du 'traiteeent' 
peut aussi s' exprimer sans change- 
sent de la variabiiit 4 par une 
disposition particulierc des 
points expiriaentaux, selon un 
ordre determine, non attnbuabla 
au hasard t certaines de ces dis¬ 
positions peuvent etre tar acti- 
ms4e s par les analyses de cor¬ 
relation et regression. 

ggSgnrf? IT concarne la 

probability de signification des 
corrilations entre la concent ra¬ 
tion de chacun des par aaetres 
bJ ochlaiques et les dist ances 
depuis 1'epicentre, en coaparant 
les risultat s de 1991 4 ceux de 
1983. Des corr elutions positives 
hautement eignlficstives ont iti 
etablies par le (8 carotene, la 
chloraphylle A et la lutilne qut 
decroissent vers 1*epicentre. Le 
coefficient positif obtenu avec 
le fructose n'esl pas signlficati- 
vaaant distinct de calui assure 
dans la sirie de contrSlc • La 
correlation negative, mesvree 
pour le glucose, est hautement 
significative apres transforma¬ 
tion des donnees en coordonnies 


semi inversees. Chex les aaino- 
acldes. les corr Slat Ions les plus 
significatives sont obtenues pour 
la proline » 1 ' isoleucine, la leu¬ 
cine, le groups (acide glutaaique* 
glutamine), l'alenine, et a un 
aoindre degre le lysine. Toutefois, 
les ces de la prollne et de la ly¬ 
sine son t statist i quotient laenti- 
ques dans les s cries de 1981 et les 
contrdles de 1983. 

La troisieme Stupe a perm is de 
comparer entre elles les pentes de 
regression cor respondent aux rela¬ 
tions Stabiles an 1981 et 1983, et 
a les comparer, enfin, a une pente 
tbionque (hypotbitiquement for¬ 
tune) calculi* en supposant que 
1 'intervene de c onflance de la 
aoyertne de cheque peraaetre biochi- 
alque s'exprlae de aaniire oppo- 
sic et aaxiaale aux points extremes 
de l'axe icologique sur lequel se 
situent les tchanti1 Ions. 

La signification des differences 
lives au phenoaene observi est 
alnsl conflra4e pour le0 carat Are. 
la chloropbylle A et la lutiina. 
pour le glucose et pour un desoxy- 
pentese, de w4me qua pour la proli- 
no, 1'acide glutaaique, la valine. 

1 'isoleucine. einsi que la leucine 
apres transformation en coordonnees 
semi -inversies. 

Dens les cas ou la variability 
ne s'exprime pas sous forme de cor- 
rilation. certsines relations entre 
concentrations et distances montrent 
seuleaent un point accidentelleaent 
eloigni de la aoyenne (done non 
reliable au phenomena itudii), 
tandis que d'autres ivoquen t I'al¬ 
lure des relations doses faffeta 
caract eriatiques de l'action d'ef- 
fecteurs sllost er iques (el peu vent 
done lui itre rattschS). C'esr lm 
cas des triholosides. du groups 
xylose, et a£ue du saccharose. Nous 
svons pu eteblir, entre ces trola 
cas, une triple correlation hauta- 
sent significative, ce qui iloigne 
1 1 by pothese d'un phAnoaAne fortull. 
Des observations de m&me type ont 
ite effectuies cbet les amino- 
acides. oil une relation hautement 
significative s'itablit entre la 
thrionine et la sirine mu cours de 
leurs variations. Dans le cas de 
la proline, de 1'iaoleucine, de la 
lysine et du tryptophane, une ana- 
Ingie persists entre les r isul t ats 
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de 1981 at ceux de 19B3 Jesijueis, 
a ieur tour ne peuvent Itre tota- 
Jement expJiques par une corrila- 
tlon "fort uite "» cocl s uggere. cow 
me pour lea phosphatases. sole id 
pre*exiattfnce. sqJt is riaanence 
d'un effecteur commun dorr Jos m«- 
r. i fest at i 003 s 'exprimcraient de 
maniere ecologiqueaent super posa¬ 
ble » cellos du phinoaine itudii. 

IV - Analyse physi olog ioue oes 
r£sulTATS. Des inter-relations 
entre composants biochimiques ont 
eti itablies experimentelement sur 
des vegitaux cultivis aseptique- 
mert sur milieu synthitique, dans 
des conditions de teapirature ot 
d 1 iclaireaent contrSlees. Cos re¬ 
lations fonctionnelles sent carac - 
teriotiques de l'etat d* iqui hbre 
mitabolique de la cellule. Nouo 
evens pu retrouver . dans les e- 
chantillons de contrSle de 1983. 
des relations tree seablebles 
( en dipit des conditions expiri- 
montales non contrSlies) entre 
1es chlorophylles% lea carote- 
noides. les amino-acldes et les 
glucidos. Des correlations positi¬ 
ves raltacbent les chloroph ylles 
aux r amt inn “des et au glucose, 
tandis qua des correlations nega¬ 
tives sont Itablies entre les ami¬ 
no-acldes et les chlorophylles ou 
les carot enoides. 

Dmns les ichantillons de J98J, 
relies A I'evinement itudii, les 
relations normales entre amtno- 
acides et chlorophylles ou caro- 
rinoides et entre chlorophylles et 
glucose moot encore respecters aus- 
sitSt apres I'evinement (J*1), mois 
les points sont situis eu deli des 
zones "normales", Jeur localisa¬ 
tion etant compatible avec 1'ex¬ 
trapolation des courbes "ceuoj ns ' t 
il s'agit done d'un choc initial 
ayant repousse les parametres bio¬ 
chimiques vers des positions ex¬ 
tremes amis toujours dans les Jl- 
mitea de validiti des lois Sta¬ 
biles. Par contre, dans les ichan- 
tillons (J*iO). les relations ci - 
dessus ne sont piue respectees et 
sont m4ae i riv ers ees . Ceci t raduit, 
au niveau des iquilibres blochlml- 
ques cel 1u1 air es une importante 
disor ganisation• Ces perturbations 
sont d'autant mains accantuies que 
les ichantillons sont plus iloi- 
gnes dc 1' Epicentre du phtnomene. 


V - Compara i son avec des trauma- 

TI5MES SIOCMIMIOUES O’ORIGWES C’£- 
TERMIN^ES. Nous avons compare les 
risultats ainsi obtenus avec les 
effets provoquis. au niveau des 
afines composants bioebdaiques et 
de leurs interactions. par des 
causes drfinies. Celles-ci peu¬ 
vent Stre de nature physique ou 
chimique, at an l'itst actuel. 
noua avons pu disposer des ila¬ 
ments de compelalsons suivants t 
action des radiations ionisantesi 
action de l'iclairement * phino- 
aenes d'etiolement en luuiere at - 
tinuie ou i J'obscuriti totals, 
et phases de reverdisseaentI chocs 
hydriques par dessecheaentt chocs 
theraiques (hyperthermia sans 
combustion)t inhibition du mita- 
bolisme glucidiquet inhibition dea 
mithyl-transfirases (et de la blo- 
eynthese des pigments photosynthi- 
tiques)i inhibition dea oxydatlons 
phosphor ylant es t inhibition de la 
synthese prot eiquet inhibition de 
la photophosphor ylat ion. 

Au cerise de cette analyse. I 1 
effet primaire observe dens la 
premiere sene d'echantilIons 
(J*1J present* eertatnes analogies 
avec un affaiblissement du mita- 
bolisme glucidique par difeut 
d' iclairemenr. tandis que les 
symptomeo carac t crises dans les 
ichantillous de la deuxieae ae¬ 
rie (J*iO) ne sont compatibles 
(sauf en cm qul concerns le fruc¬ 
tose et le saccharose) qu'evec une 
attainre des oxydations phosphor y- 
1 antes. Ni les radiations lomsan- 
tes, ni les chocs thermiques ou 
hydriques ne peuvent expliquer de 
aaniare complete et cohirenre les 
trauaatiaaes observes. 

En conclusion , cat ensemble de 
recherches a permis de digager 
trois types de resultata t 1) les 
plantes les plus repprochies de 1' 
ivinement observe ont su hi . au ni¬ 
veau des iquilibres bioebimiques 
cel 1ulelres. des perturbations 
graves dont 1'importance dicroit 
en fonction dc 1'eloigneeent de 1' 
epicentre du pbenomene et dont la 
nature n'est pas explicable par 1' 
action des agents physiques at chi 
miques don t les effets one it A eta 
blis a partir des a Sues criteres 
biochimiqucs. 

D'autre part • le trauaatisae i- 
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suite v* 7 







NON-I DEN TIME 


Ic paradox* du "non-identilic" connu 


%-'KM 71 5C a Franco ContrSle, 
pour information, il seuble que 
nous passons Juste sous la traS- 
n»o ImissSa par l'objet. Nous 
avions vu l'objet 60 NM (Miles 
nautiques) derridre nous mt 
alnai il a du St r 0 bien plus 
haut que nous ne l'avions d'a- 
bord pease a cause de sa taille 
et de sa 1 utinoeac a 

-*ContrSle a KM 715 C, OK, 
merer pour 1 * information .* 

•"KM 715 da Franca Controls, 
pour information le trafic que 
vous avez vu n'etait pas un 
trafic IFF (apparel 1 utllisant 
le vol aux Instruments au-des- 
sus de 19500 pleds, ndA), Je 
pense qua c'est un ovni." 

-"Roger, nous soames d'ac- 
c ord ava c vous, 715 farm un 
rapport a sa compagnia an ar- 
rivant a Malte," 

•"OK 715, pour infonatlon 
cat objat a StS vu du sol." 

-"OK merci beaucoup France 
ConLr Sle 


Ces phrases sont extraites 
d'un rapport etabli par les 
controleurs alriens mettant en 
cause plusleurs apparells ayant 
eu un contact vlsuel avec 1' 

OWN I du 6 Juln. Hormls le 
Charter KM 715 C (•) effec- 
tuant un vol reguller Gran* 
de-Bretagne - Halte, quatre 
autres apparells en vol dorv 
nerent une description plus 
on moins precise du pheno¬ 
mena observe. 

Comine Je l'al deja dit(*) 
plusleurs hypotheses furent 
rejetees Immedlatement (phe- 
nomcne meteo, rentree d'un 
satellite, bolide).En effet, 
une enquete precise de la 
Gendarmerie ( PV n° 380 du 
6-6-63, Brigade de l'air de 
Marseille Marignane) rappor- 
tant les observations dcs 
temoins au sol, y comprls 
des gendarmes eux-memes, ne 
falsait que confirmer le re- 
clt des pllotes et l'obser- 
vation visuelle des contro- 


leurs : un objet nettement percep¬ 
tible, de forme cigaroi'de tres al- 
longee avec, a l'arriere, une 
trainee dlx fois plus longue que 
l'objet lul-meme, d'une couleur 
gris- sombre , evoluant a tres gran¬ 
de vitesse. 

les recherches sbrlenterent 
immedlatement vers des essais de 
missiles frangais ayant pu etre 
tires d'un sous-marln en Mediter- 
rannee; et c'est vers cette hypo- 
these que tendoit non precedent 
article. Aujourd'hui, 11 semble 
qu'll faille abandonner cette hy- 
pothcsc, du moins en partlc. 

En effet, a la lumlere de nou- 
veaux elements, notamment un de¬ 
menti du Ministere de la Defense 
et une Important* documentation 
fournle aimablement par Michel 
Figuet, 11 apparait que si mis¬ 
sile 11 y eut, 11 ne fut certalne- 
ment pas lance d'un sous-marln 
frangals. Toutes les donnees oue 
nous avons pu exploiter concer- 
nant les MSBS (mer-sol ballstlque 
stratcqique) ct leurs lanceurs ne 
font que confirmer le fait. Les 
missiles frangals, en effet, ne- 
necessitent des conditions, dcs 
lleux au des caracLerisLlques par- 


MIXIISTtRK OS LA OtFENSE 
Xsavtcar Ic Irlitlm , 


U CMII Ml (i(WIT MUMI 

ocr/c.i 
-SN0V.83 - 056304 


Per Icttrc in 10 icptHbr*. rout deoaniej au 
■lalttra a* la Dtrania it an rappr-Befiaaent peut ftra fait 
aatre d»» pktnootnaa Ijnintu* obtcrvSs Sana Ic clal at 
4u aiilrlanititloni alMUIrai. 

La NlnlatSre it la Defence *a paut denser aacaaa 
taplteat ton itt pfcftnoatnas an caata qul na corretperfect 
pat I fat attait allltalrH. 

Ja transacts iane rotra corraspordanca au Craupa 
4 • Haiti 4 at phenoatnci atroipallaua non mart It 1*1. 
e-qanl Mt qut itpend du Cantra National d'ttedai Spatial** 
afln fa'll rlponia I vetro question. 

Jc a out prtc 4'iirHr, Monsieur Ic Milftit, 
I'oaprtaalan it ncs aolllourot salutation. 

HUOLCS 













APPLICATION... 


ticulleres de tir incompatibl«s 
avcc lc phcnomene du 6 join. 

La solution la plus probable a 
ce lysterc - quo nous n'etablirons 
Jamais avcc certitude - restc cel¬ 
lo d‘un tir mlllralre d'une puis¬ 
sance etrangere dont ie but ina- 
voue serdit dc tester la permcobi- 
Ute des pays survoles. I) appa- 
rait en effet relativement fre¬ 
quent que certaincs grande* puis¬ 
sances proredent a des essals de 
penetration d'un territolre pour 
en mesurer ie temps de riposte a 
une attaque donnee et la nature 
de cette riposte. Souvenej-vous 
des sous-marins fantomes dans lea 
eaux suedoises cu du boeirg sud- 
coreen abattu au-dessus des lies 
Sak hi alines, cc nc sont-la que la 
partle visible d'un immense ice¬ 
berg connu depuis longtcmps des 
strateqes de tous pays. 

Convenons-en, 11 est des "non- 
identifies" qui sent agagants par - 
ce qu'ils s'afficbcnt coirmc vou- 
1.«r 11 rester non-i dent i f 1 es d tout 
Jamais, ceci malgre une Idee tres 
precise quant a leur orlginc. 
Soyons beau juueur et canccdons 
que l'OVHl du 6 juin est, au sen* 
stricte du termc, un objet volant 
non-identlflc, et qu ' i1 risque dr 
le rester tres longtcmps.Q 

Perry PETRAKIS 

(•JVoir *J '0VN1 du 6 juin n* fai- 
saic due passer** Ovni -preaence 
no 28, pp.30-31. 

Je remercie los tres nombreuses 
personnel et organisues quit par 
leur aide , on r peruls 1*elabora¬ 
tion de ce dossier. 


ayez lc reflexe 

ovni 

presence 


abonnez-vous I 


suite de la p. 5 


nltial continue a se aanifester 
plusieurs seaaioes plus tard, 
apres avoir avolue verm un etat d* 
iquilibre tres different. 2) Cer- 
rsines perturbations onr Ati re - 
trouvees, quoique attinuies. deux 
ana plus tard ce qui suggere soit 
1 * inter vent ion d'un effecteur an- 
terieur» soil 1'expression d'un 
effet remanent • 3) Diverses ano¬ 
malies apparalssen t. enfin • com¬ 
ae tortuites, e'est-a-dire provo- 
queea par des causes sans relation 
apparent e eve l le p henomene itudle. 

Ce canevas de ifecherches peut 
etre applique o des probleaes 
lies a l'euploi de substances agro- 
chimiques et plus gintraJ eeenr i 
toutes recberches ou expertises 
ecotoxiculoglques relatives a l' 
Agriculture ou a 1 ' Env i ronnement.EJ 

Michel BOVNIAS 

Uoeteur is Sciences 
(Haitre de Recherche) 
Chef du Service de Biochimic 
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NON-IDENTIFll 


rencontre rapprochee du 3* type en 1930 


#Le 13 aout 1983, le quotl- 
dlen florentln La Martone pu- 
blait un article de presenta¬ 
tion d'un groupc ufologique, le 
Centro Rlrerche Jfologlche Val- 
darnese (CRUV) de Matassino 
trigline Valdamo), reprejentant 
de la Sezlone Ufologlca Floren- 
tina (SUF) pour le Valdarno. 
Ouclques Jours apres, le CRUV 
regut une lettre d'un certain 
tdoardo Lavacchl qui se refe- 
rait a un cas d 1 atterrissage 
r essemb 1 ati t a celul de Cennlna 
en 1934 (l) f nals qul se seralt 
deroule en 1930. 

L'enquete dufit la descripti¬ 
on suit a ete efTeetuee par HP. 
Andrea Pasqulni ct Sauro Gri111 
du CRUV, HH. Solas Buncompagnl 
et Roberto Ricci de la SUF et 
le Cruppo Avvlstamcnto Ufo CCAU) 
d’Arezzo. La description de 1' 
enquete est adapter du rapport 
orlqlnal de la SUF (2). 

Lieu : Honlebenichi (provin¬ 
ce d'Arezzo, Italle du Centre). 

Date : ml-aout 1930. 

Heure : entre 06 et 06 h. 

Durce s 5 nn environ. 

Temoin : unc paysanne d'une 
quarantine d'annees (nom lncon- 
nu). 

LES FAITS 

En aout-septembre 1930, H. 
Edoardo Lavacchl, 21 ans, fai- 
sait partle d'une equips ef- 
feetuant le reliveroent tach^o- 
metrique des plans cadastraux 
dans la commune de Bucinc pour 
le compte du bureau du cadastre 
d'Arezzo. Pendant cette periode, 
tous les gens de la contree par 
latent d'une "hlstolre" qul se¬ 
ra 1 t arrives a une femme de la 
region et se moquaient d'clle. 

Un des premiers jours de sep¬ 
tembre, M. Lavacchl put enfln 
entendre l'"histoire" de la bou- 
che du tenoin. 

Cette femme etait en train 
de faire la lcsslve dans un pe¬ 
tit torrent, l'Ambrella, et ve- 
nalt fle laver deux paIres de 
bas dc laine noirs, trlcotes a 


la main. Elle les suspendlt sur 
la berge, dans une petite clal- 
rlere oil elle avait tendu un fJ1 
de Ter entre deux perches et re- 
tourna au rulsseau. Soudaln el¬ 
le entendit un fort sifflement 
et sen tit u'n coup de vent. Elle 
remonta sur la berqe et vit a 
environ 20 metres "unc cspecc de 
touple poser sur le sol". La 
"touple'' devalt avoir un dlam£- 
tre de cinq ou six metres et 
etait plus large que haute. 

Elle s'approcha. Intrigues, 
mala s'arreta blen vi tc i de 
la partle infcrleure s'ouvrit 
une sorte de trappe de laquelle 
s'abaissa une echelle. Deux 
petlts etres en descend!rent• 

11s emettalent entre eux des 
sons bizarres. 11s tournerert 
plusieurs fois autour de la 
femme (natu re 1 lemen t petrlfice 
par la peur), 1'effleurerent, 
toujours en "gazouillant" et 
apres "quelques minutes, 11s me 
detacherent mes bas du fi1 et 
les emmenerent a l'interieur de 
la touple : et ensulte, un au¬ 
tre sirflement, un grand coup 
de vent, et tout s'cleva ver- 
tlcalenent et en un Instant Je 
ne vis plus rien'*. 

Le temoin etait une paysanne 
analphabete, de petite Lallle, 
apparemment salne d'esprlt, qul 
s'enervalt parce que personne 
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ne voulalt la crcirc. M.Lavac- 
chl nr sc souvlent plus dr son 
now, peut-etre ne le lul a-t-11 
mcrac pas d emandc. 

COMMENT A1RF 

Cette histolre ressemble a 
une legende, en effet on ne con- 
nait nl le now du temoln^ n! 
la date exactc. Les enqueteurs 
ont cherche d'autres personnes 
dans la region qut auralent en* 
tendu parler de ce cas et foull- 
le lrs archives du quotidicn La 
Nazlone, le tout sans resultat. 
Pourtant, certains elements cor- 
roborenl le reelt de H.La\acchi: 

1) Les lieu* sont blen te1s 
ou'ils ont ete deceits. 

2) Des ancirns de la region sr 
souvlennent parfaitement qu'li y 
cut une equipe de geometres en 
ete 1910. 

3) En 1930, on ne parlait pas 
encore dc "soucoupes volantcs" 

on d 'ovn I s'* . I ' h ypot hes e d'un ca- 


nular monte par la femme est done 
a exclure. 

4) M. LavaccM est age malnte- 
nant dc 7b ans, 11 a fallu bcou- 
cuup^de persuasion de la part des 
enqueteurs pour lilt falre accep- 
ter de publler son non. 11 ne re¬ 
cherche done pas la publicite. 

MM. Boncompagnl et Ricci sont 
convaincus de sa sinoerlte. 

Hals le plus troublant est que 
2 4 ans plus tard, le l er rioveiabre 
1954, une observation presque 
identlque fut faite a seulement 
cinq ou six kilometres de Montr- 
benlchl t le faneux atterrlssa- 
ge de Ceccina! On y trouve les 
analogies sulvantes (1) : 

a) Le temoln, Mme Rosa Lottl, 
tenalt dans ses mains deux bas 
nolrs, une palre de chaussures rt 
un bouquet de fleurs. Les ufonau- 
tes lul prlrent des fleurs et un 
des bas. 

b) Les deux humanoides avaient 
environ un metre dc haut et ils 



11 Glornale del Mlateri a consacrr la 'une' de son n° 152 a ce cas. 
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parlelent un langage lnconnu. 

c) L'engin etelt aussi une 
sorte (Je toupic avec one Lrappr, 
mats 11 etalt plus haut que large 
("fusesu"). 

Le cas de Hontebenichi, s'll 
s'avere authentIqlie, serait d'une 
grande importance pour l'ufologle 
ltaliemc, en effet, non seulrmeiit 
11 eclsire d'un Jour nouveau le 
cas de Cennlna, mais encore c'est 
le premier cas connu de RR ) dans 
la Penlnsule! lusqu'lcl la premie¬ 
re observation d'hunanoides cn 
Italic au XX® m « siecle etalt celle 
dr H. Luigi Rapu^rl a Raveo 
(Frloul), le 14 aout 1947 (3). A 
ma connaissence, 11 n'y a que neuf 
cas de RR 3 recenses dans le monde 
entre 1900 et 1946 (4J.Q 

Bruno NANCUSI 

Rcpr tscnt ant de la SUF 
pour la Suisse 
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ADDITIF : 

Les curleusrs analogies entre les 
cas Hontebenichi et Cennlna, le 
fait que le premier ev6nement re¬ 


monte tout de mene a cinquarte- 
quatre ana et qu'eu cours d'une 
aussl longue perlode les souve¬ 
nirs peuvent s'estomper et ne plus 
relater obiigatolrement les faits 
originaux, tout cela peut done 
permettre de formuler les deux 
hypotheses suivantes : 

- H. LavacchJ aurait drerlt le cas 
de Cennlna mais en le situant par 
erreur en 1930 a Hontebenichi, 

- H. Lavacchi a pu avoir connals* 
sance du cas Cennlna et aurait pu 
confondre les caracterlstlques de 
ce cas avec celles du cas dont 11 
voulalt parler et qul remonte a 
1930. 

C'est Bruno Hancusi qui repond : 

•La rkponse (preelere hypothese) 
figure dans les premieres lignes 
de 1 % article de la SUF ( GdM 152): 
■L'analogie entre les doux cas 
est telle qu'au aonent ou nouc 
apprenions la nouvelle, nous 
etlons presque certains que 1* 
auteur de oe teaolgr.age indi¬ 
rect se r^ferait au cas de 54 
et avail simplenent confondu, 
de bonne foi, la date. Pourtant, 
apres deux inberrogatoires du 
t£noln en question, nous avons 
du nouo convaincrc qu'il no s' 
agissait pas d'une neprise de 
date, aais bier d'ur ^v^neaent 
qui reaontait & 1930..,". 

M. Lavacchl n'a aonc pas confondu 
les deux cas. mais votre second* 
hypothese (le cas de Cennina au¬ 
rait *deteint" sur celui de Nonte- 
benichi) est plausible. Tourefois, 
elle »'apparaft peu probable au 
vu de 1 'extrait suirant de la let - 
tre de H. Lavacchi au CRUV i 

"Un de mes collegues, le g^on. 
Fadelli aujourd'hui decede, au- 
quel je racontais tout de suite 
le fait pares qu'il faisalt des 
roloveaents justeoent a Cennine, 
ctait naturelleaent incredulc, 
sals lorsqu'er. 1954 nous sdmes 
que dans eette locality il e'e- 
tait passe un eveneoent analo¬ 
gue, 11 revint un peu sur son 
opinion!" 

M. Lavacchi aurait done deja fait 
le rapprochement en 1954. Les en- 
queteurs consi derent plutSt I'hypo- 
these que le cas de Hontebenichi 
ait Influence celui de Cennina 
(Hme Lotti avait lb ans en 1930, 
il est done probable qu'elle ait 
entendu parler de cette “bis tolre*).* 
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NON-IDENTIFIE 


le cas "cash -landrum" 

Symptomes dus a 1 9 irradiation 
causee par un ovni 


ABSTRACT 

#A travcrs l'histoire contem- 
pnrnlne, In OVNI ont etc tenus 
pour responsables d'un bon non- 
bre dc type* de blessures in- 
fllgeesaux humains et «u» ani- 
maux. La plu^art de ces cas ont 
etc mal enquetea a cause d'idees 
precongues de medeclns, cnque- 
teurs, £crivalns et mllitatres 
au sujet de l'exlstence des 
OVNI. Le cas Caah-Londrum est 
representatlf d'un certain 
nombre d'autres cas, a une 
exception pres cependant. Les 
victlmes ont prrmls a une equl- 
pc cholsle de se plonger dans 
les molndres details de l'inci- 
dent. Le resultat est un rapport 
bien document* des blessures 
que sublrcnt les tcwoinsj bles¬ 
sures qul ont pu rtre causees 
par 1'exposition a une source 
d'1rradlatlon. 

INTRODUCTION 

2A octobre 1887 : unc famil- 
le venezu^llenne est exposee a 
un OVNI brillammment illumine 
et est attelnte de brulures, 
vomissenents, pertr de cbeveux 
et d'un enflement general 1 s£(l). 

IQ mal 1967 ; un prospectcur 
canadlen, Stephen Mlchalak,volt 
un OVNI pose au sol et souffre 
de brulures, nausee, vomisse- 
ments, enflement (cpidermique) 
et d'une longue maladle (2). 

3 octobrc 1973 i un camion- 
neur du Missouri, expose a un 
OVNI extremement brlllant, fut 
aveuglc des Jours durant et eut 
des problemes occulalres pendant 
un an (3). 

Comric des centalnes d'autres 
Incidents slmilalres, ces cas 
denentrent que les OVNI af- 
fectent scrieusement les gens. 
Comment peut-on aider ces per¬ 
sonnel ? Que pouvons-nous ap-. 
prendre des OVNI en etudlant 
leurs effets sur les humains? 

Une petite equip* d'inge- 
nieurs, de sclentlflques, et oe 


speciailstes en medecine ont cree 
le Projet VISIT (Venicule Inter¬ 
nal Systems Investigative Team - 
equip* d'enquetes sur les syste- 
mes internes des vehlcules) pou- 
vant traiter tous les incidents 
OVNI ovec blessures ou penetra¬ 
tion elleguee (du temoln) dans 
l'OVNl. Les membres de VISIT col- 
lectent et analysent toutes les 
Informations concernant les ef¬ 
fets physiques des OVNI sur les 
gens. Ces informations scJenti- 
flques et nedlcales sont ensuite 
examinees afln de decouvrlr les 
mccanismes probables de J'0VNI{4). 

L'INCIDENT LE PLUS RECENT 

La plus recent* Information 
lntroduite dans la banque dc don- 
nees de VISIT concerne un fait 
s'etant produit le 29 decembre 
1980, lorsque trois Texans virent 
un OVNI et eurent a sublr des 
consequences medleales assez gra¬ 
ves. Betty Cash (51 ens), Vickie 
Landrurr (57 ans) et le petit fils 
de cettc derniere, Colby Landrum 
(7ans) rentraient en voiture a 
Dayton, Texas, sur la route re¬ 
liant Cleveland a Huffman, au 
nord du Lac Houston. 11 etait 
21h00 et la route etait deserLe. 
Le premier evenement inhabltuel 
fut la presence d'une lumlere 
tres intense, plusleurs kilome¬ 
tres au loin, au-dessus des pins. 
Betty fit remarquer l'lntenslte 
except1onnelle de ia lumlere, 
mats la perdlt de vue derrlere 
les arbres pendant un certain 
temps. (5 et 6). 

Soudain, elie vit un objet 
enome en forme de losanqe pla- 
nant au-dessus de la route, pas 
tres loin au devant. Vickie af- 
flrna "e'etoit comae un losange 
de feu.* La lumlnosite etait si 
Intense que les temoins pouvaient 
a peine la reqarder. Vickie pen- 
sad'abord qu'il s'agissalt de la 
realisation d'une prediction b1- 
blique et s'attendalt a voir 
lesus sortlr du feu celeste. 
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l'OVNI eelairait toutc Id re¬ 
gion, et crachdlL perlodlqucmcnt 
des flammes vers le bas. Crai- 
gnant d’etre brules vlvonts, Bet¬ 
ty arretd son Oldsmublle Cutlass 
1980, sans quitter la route. 11s 
sortlrent tous trols du vehicule 
a f1n dr mlcux voir l’OVNI. Colby, 
terrific, replongea dans la voi- 
turc, Implorant so grand-mere de 
le rejoindre, ce qu'elle fit, dans 
1'lntentlon tie le r^eonforter. 

Betty se tint quelques Instants 
pres de la porte du conductcur, 
puls se dlrigea vers i'avant de 
la volture. Apres malntes suppli¬ 
cations de Vickie, Betty rcjoignlt 
le vctalciile. La polgnee de la por¬ 
tiere etalt si chaudc qu'elle dut 
se servir de sa veste en cuir pour 
I'actionner. Malgre la temperature 
hivernalc d'envlron 40°1 (env.%°C), 

la chalcur emise par l'OVNI fut si 
Intense que les temolns transpl- 
rerent. Mai a l'aise, 11s allu- 
rrerent 1' si r conditlonnc du vchi- 
rul e. 

Chaque fols que l'objet crachait 
des flammes vers lc bas, il s'ele- 
vait, et lorsque les flammes n ' e- 
taient plus enises, 11 perdalt de 
l'altitude. La luminositc intense 
ne varla cependant Jamals. En outre, 
les trois temolns entendirent net- 
tement un blp bip lrregulier tout 
au long de I'observation. 

Finalement, les flammes s'arre- 
terent, l'objet se leva vers le 
sud-ouest et dlsparu. Vickie et 
Colby affirmerent que plusicurs 
hellcopteres etaient visibles au- 
dessus rt derrlrre l'OVNI. Vickie 
dlt avec soulaqement "nous sorties 
sains et ssu/s, aais Je bi Qle et 
11 fair si chaud." 

Betty Tut directement exposer a 
l’objet cinq a six minutes, Vickie 
de trola a cinq minutes, et Colby 
environ une minute. En retrournant 
chez elle, Betty touma a droite 
sur la route FM 2100. Cinq minutes 
plus tard, ils vlrent Juste devant 
eux l'OVNI ainsl qu'un grand nombre 
d 1 hell cop teres. Betty afflrma *le 
cxeJ etait plain d ' helicoptores.* 
Certains etaient prochrs de l'ob¬ 
jet et d'autres trainaient derriere 
lui. Elle craignalt une collision 
entre les appareils. Les temolns 
etaient stupefalts d'en compter 
plus d'une vlngtalne. Vickie decla¬ 


re "le bruit qu'ils firenr itait 
samblabla a celui d'une tornado? 

Prcnant la route d'Huffman- 
Edstgdtc, puls la FH 1960, 11s 
se dlrigerent a toute vltesse chez 
eux. A ce moment, l'objet etalt 
encore visible, evoluant dans la 
nult durant encore cinq minutes. 
Sur la FH 1960, les temolns s' 
cloignerent dc l'OVNI mals pur rut 
encore aperrevolr un petit point 
brillant durant deux ou trois mi¬ 
nutes . 

EFFETS PHVS10LOCIQUES 1NHAB1FUELS 

Betty deposa Vickie et Colby a 
Dayton et arrlva chez elle a 2lhV0 
ou son amie Wilma l'attendalt. 
Vickie avalt dlt en quittant la 
volture, *na t4re me fait aal , Je 
ne me sens pas bien .* Pour Betty, 
e'etait gire. Outre un terrible 
mal de tete, elle souffralt de 
nausee, son cou commenga a enfler 
et des taches rouqes apparurent 
sur sun visage et sa tete. 



Conception arlisti gue de Kathy 
Scbuessler da l'objet an forma da 
Icsenge evoluant sur Jo FH 148 5, 
selun la description des timoins. 


Le 29 decembre marqua un tour- 
nant dans les vies de Betty et 
Vickie. Betty <jul etalt une femme 
excessivement energlque avalt pre- 
vu d'ouvrir un nouveau restaurant, 
prevision qul fut balayce par la 
maladie qui suivit. Sa sante s'e- 
talt degradesdurant les quatre 
Jours qui sulvlrent. Ses yeux en- 
flerent a tel point qu'elle ne 
put plus les ouvrir, ies taches 
rouges devlnrent dcs cloques con- 
tenant un llquide clalr, elle e- 
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tait arfaiblle et ctalt atteinte 
<Je nausees et de dl«rrtiecs. Lea 
maux de tete ne s'estomperent plus. 
Yoyant l'etat de Betty, Vickie 
rommenga a cralndre le pi re el p r it 
contact avec son medecln. 

Aprea plusicurs coups de fil, 
rile trouva un medecln qui iul 
corse 111a de faire admettre Betty 
aux urgeneca a i'hopital ou elle 
fut regue et traltee en tant que 
brulee. Ourant les Jours qui sul- 
vlrent, Betty perdlt des eorceau* 
de peau et environ 5051 de sea che- 
veux (7, 6). 

Aprea douzc Jours d 'hospitallsa- 
tlon, Betty rentra Chez elle maigre 
ur etat peu ameliore. Celui-ci se 
degrade a nouveau au point ou elle 
dut retourner qulnze joura supple- 
nentalres a I'hopital. Durant lrs 
semaJnes qui aulvirent 1'lncldent, 
Vickie et Colbjr utillaerent de 1* 
huile pour bebe afln ri'attenuer les 
brulurcs sur leur visage, Leurs 
douleurs d'eatomac et la diarrhee 
s'estomperent apres quelques serial - 
nes, mala leura yeux sont apparem- 
ment atlelnta de maniere irrever¬ 
sible et le traitement se poursuit. 
Colby cut des cauchemars Ourant des 
sernaines et avait terriblement peur 
des lueurs dans la nult, peur qu'll 
a toujours envers les heiicopteres. 

REVUE DES EFFETS PHYSIOLOCIOUCS 
Colby j 

• erytheme (rouqeur de la peau) 

« yeux enfles et larmoyants 

• douleurs d'estomac 

• diarrhee 

• anorexia (perte d'appellt) 

• perte de polds 

• augmentation dea cavites dentaires 
Vickie : 

• erythema 

• photophtalmie (yeux cnfles, lar- 
moyants et douloureux) 

• diminution lmportante de la vue 

• douleurs d'eatomac 

• diarrhee 

• anorexic 

• ulceration dca bras due aux es- 
carres et a une depignentation 

• ongles deteriores dus a une at- 
teinte de la keratine 

• perte dea cheveux 

• repousse de cheveux d'une textu¬ 
re dlfferente 

Betty s 

• erythime 


• photophtalmie aggravee {yeux en- 

fles et fermes, douloureux et 
1armoyanta) 

• vision asymetrique 

• douleurs d'eatomac 

• vomlaaementa• diarrhee 

• anorexic 

• perte de vitalite, lethargic 

• eacarres ct dcplqmcntatlon 

• lmportante chute de cheveux 

• repousse de cheveux d'une textu¬ 
re dlfferente 

EFFET5 CCNNU5 D'IRAADIAT ION 

Le apectre electromagnetique 
est dl vise en gr oupcs selon lea 
dlfferentes longueurs d'ondes. Les 
rayons X et qamma ont de courtes 
longueurs d'onde; lea ultraviolets, 
la lumiere visible et l'infra-rou- 
ge ont des lonqueura d'ondesqui 
vont en grandiaaant• Les differents 
groupes se chevauchant, 11 est pos¬ 
sible qu'unc personne irradiee su- 
blsse les effeta de pluaieura lon¬ 
gueurs d'ondes, par exemple lea 
rayons X et les UV (9). 

L'expoaitlon a dca radiations 
UV peut engendrer la photophobie, 
la photophtalmie (effet c'arc elec- 
trique), 1' inflanimation dea pauplc- 
res et 1'crytheme. L'expualtion aux 
rayons X et gamma peut provoquer 
une grande faibleaac gcncralc, 1' 
anorexic, la nausee, dea vomiaae- 
ments, 1 1 apathie , d'lmportants maux 
de tete, l'insomnie et le vertlge, 
(10, 11). ^ 

Lea syptomes nous foumlssent 
une Indication quant a la nature 
de 1' Irradiation subie. Le deyre 
dc malaise depend Ou type et de la 
puissance de 1 * irradiation, de la 
dose regue, du temps d'exposltion 
et d'un certain nomore d'autres va¬ 
riables. Cependant, il n'cxlste au- 
cun type de radiation qul ne suit 
pas potential!ement dangereux pour 
l'oell. Aaaurcment, beaucoup de 
symptomes drertts peuvent etre dc- 
celes dans i'incident CastwLandrum. 

LES HELICOPTERES 

En ce qui concerne les hrlicop- 
teres, tous les temoins furent 
Interroges separement. Il» furent 
tous trois d'accord pour dire gu' 

J1 y en cut au molns vlngt. Grace 
au x ref lets de l’objet lumineux, 11s 
purent nettement dlstlnguer lea 
details des heiicopteres, maigre 
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Betty Cash i 1‘arrie re dc la tite 
mantra environ 501 da parta da 
cheveux. (Doc. MU FQS ) _ O 


unc nult tres sombre et la lune 
dans son troisleme quart ler. II y 
avait au molns deu* types diffe- 
rents d' helIcopteres mal s Les te- 
noins firent aussi allusion a un 
large phenomene de dimensions 
importantes parml eux. 

Crane a 1'emplol d'un tableau 
d' i dentl flcation , un modele fut 
identific sans equivoque comme 
etant le Boeing CH-47 Chinook.Un 
autre type d'helicopter? Tut as- 
simlle au modele Bell Huey mais 
sans que les temoins puissent 1* 
afflrmer avec certitude. 

Non seulement cheque temoin 
ldentlfla la forme et les carac- 
teristiques generates du Chinook 
mals des details tels que les 
roues, 1 * 1llumlnatI on ou le hrult 
furent dccrlts. 

Un contact avec le representant 
F AA de 1'aeroport Intercontinental 
de Houston permit d'obtenir les 
ren sei pnement s sul vents (12 ) s 

• 350 a 400 hellcopteres operent 
pour raison commerciale dans la 
region de Houston. 

• Ils sont tous dr type "rotor 
unique'' (aucun Chinook). 

• Les hellcopteres se pllent a la 
regulation VFR (vol a vue, HdT ). 
par consequent 11s n'ont pas a 
contactcr la tour de controle. 

• Au-dela de 15 miles (24 km) de 
1'aeroport, ils ne doivent pas 
franchlr 1800 pieds (environ 
600 metres, HdT ). 

• Le radar de Houston est llmite 
en altitude a 2000-2200 pieds 
(env. 700 metres, HdT) autour 
du Lac de Houston, cecl de par 
l'emplacement de l'antenne. 

L'aide obtenue par le contact 
avec les Installations mllltaires 
fut r.eq 11 qrabl e . Fore Polk, Fort 



Vickia Landrum : alia sauf/rit de 
photophtalmia (yaux anflis. Jar - 
aayants et douloureux)• Actuelle- 
meat, elle doit const eminent porter 
das lunettes. (Doc, HUFON) □ 

Hood, Dallas Naval Air Station et 
England AFB affirmerent ne pas 
avoir survol£ la region d'Hnuston 
ce soir la. L'unlte operant depuis 
Ellington AFO a Houston avait at- 
terrl avant l'heure de l'observa¬ 
tion, Robert Cray Field avait ce 
solr la 100 hellcopteres rentrerrt 
de vol en meme temps "pour lmpres- 
sionner", mals affirma avoir evl- 
te la region d'Houston. Alnsl, per- 
sonne ne revendlque Ja paternlte 
des hellcopteres qui emplirent le 
del de la region d'Huffman en cct- 
te nult hlvernale. 

SUITES 

L'enquete n’est pas termlnee. 

Nous avons garde le contact avec 
les temolns, sulvent un rvthme 
hebdomadalre depuls plus cTunr an- 
nee. Cecl a permls une accumulation 
Importante d'informatlons. L'etat 
de sanre des victimes constltue le 
resultat le plus Jnteressant tandis 
que l'enquete sur les hellcopteres 
fut des plus dreevante. 

Colby eut une augmentation des 
corles dentolres, une perte d'ap- 
petlt, de polds, des douleurs sto- 
nacaies perlodiques, une poussee 
inhabituelle dc polls sur dlverses 
parties du corps et une degradation 
de l'aculte visuelle. Son etat de 
sante ne s'amcliora pas jusqu'aux 
environs de decembre 1981. 

L'annee fut partieulierement dif¬ 
ficile pour Hire Landrum. Hon seule- 
mrnt car elle eut un probleme de 
sante personnel, mals egalement car 
elle se fit contlnuel1ement du sou- 
cl pour Colby. Ses problemes Imme- 
dlats ^talent neg11geahles, mals 
des ennuis a long terme, telle la 
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truce*]c* lul tr a val 11 ai en t 1 'cj- 
prll. Un point posit If fut la re¬ 
pousse quasi total** de ses che- 
veux. tile fut par contre vlctlne 
d’une grande fatigue, d'une perte 
d'appctlt, d ' erupt 1 or s cycllquesde 
grandes plaques, de prublemes pul- 
mnnalres, d'enflements des bras et 
des Jambes, d'ure immuno-def icl en- 
ce accrue ct d'une Importonte bais- 
se d'aculIc vlsuelle. 

Hue Cash fut dans I'lnpnsslbl- 
litc totalc de travailler a cause 
dr son etat de sante. tile fut 
hospitalise* sept fols dant trots 
dans des unites de solns intenslfs, 
Durant cette perlodc, clle cut a 
supporter des rongeurs de la peau, 
des mau* de tete, des Infections 
pulmonaires et une plus grande 
fragllite des os. 

Autant Hmc Cash que Hme Landrum 
furent cooperatives a 100% et nous 
ont aide de leur nleux. 3'espere 
que d'autres suivront ce bel exem- 
ple. 

La partle dr l'rnquete concer- 
nant les hellcopteres fut une tou- 
te autre hlstolre. Les premieres 
tentative? destlnees a Identifier 
l'oriqlne des hellcopteres se sol- 
derent par un echec. Pratlquement 
la seule reponse que nous pumes 
obtenlr de Washington D.C. fut cel- 
le des secateurs texans John Tower 
et Lloyd Bentsrn. Ils suggererent 
aux temolns d'engager une procedu¬ 
re contre le qouvernement amcri- 
caln. Cette procedure est en cours 
a l'heure actuelle foe sembla avoir 
ete rejet^e par le Department of 
the Air Force • si 1'on en Jug* d* 
apres un courrier publie dans la 
MVFON UFO JOURNAL nb 187, sept.83 
(p.7). La lerrre en Question* 
adressie a Patar A. Garsten, est 
signee Charles H • Stewart (Director 
of Civil Lam), et precise *La rai¬ 
son de cette decision est que les 
faits alleguis par les deaandeurs 
ne permettent pas d'etabllr que 
leurs blessures furent rausSes de 
| quelque maniere que ce eoit par le 

Gouvemeaent des Etats-inis ou par 
1 *une de ses agencesf...)Notre en - 
quete n'a pu meet re en evidence 
aucune implication d'un quelconque 
personnel. tqulpeae nr ou avion mi- 
litaire dans 1'incident alliguA," 
ndlr). D'autres personriall tes officiel- 
les s'1nteressent a l'affalre apres 


en avoir entendu parler dans Sci- 

ence digest , Omni , That's Incre¬ 
dible , ou Cood morn!n g Amer1ra .lr 
Capltainc 3enny Lampley du Bureau 
dc liaison de l'armec de l'alr a 
Washington D.C. fit une breve en- 
quete et conclut que 1'armee ame- 
ricalne n'etalt probablcment pas 
lmpllquee pulsqu ' elle ne sr ser- 
volt d'aucun helicopter* 1 CM-q7(14). 

L'enqueteur le plus actlf fut le 
Lt Colonel George Sarran du Bureau 
d'lnspectlon General de 1'armee 
amer 1caine. II contacta malnts 
complexes milltaires afln de con- 
naltre leur Implication eventuelle, 
mais sans succes (1SJ. 

Le Major Dennis Haire de la 
13Seme unite de transport d'flling- 
ton AFB a Houston cortrlbua large- 
ment a l’enquete en fournlssant des 
donnecs sur les capacltes des hell- 
coptcres CH-t»7 bases a cet endroit 
et ceux, plus recents, bases a Tort 
Hood (13). 

Tous ces hellcopteres ont l’au- 
tonumic et la vltessc permettant de 
les impllquer dans un cas coame ce- 
lui qul nous preoccupe, mais aucun 
d'enLre eux re revendique cette im¬ 
plication. 

A cc stade, 11 seralt alse de 
fuurnir une longue liste des faus- 
ses informations transmlses par un 
certain nombre d’autres milltaires, 
mais ces informations furent de- 
busquees, 11 seralt done inutile 
d'en dire plus. 

CONCLUSION 

Cet incident pose ciairenent 
plusleurs problcmes. Prcmlerement, 
lorsqu'une personne est lmpllquee 
dans une rencontre rapprochee avec 
uri 0VNl, il lui est pratlquement 
impossible d'obtenir une aide imme¬ 
diate. La police, les Journaux et 
meme les medccins regoivent leur ap- 
pel a 1'aidr sans reaglr. Les medc¬ 
cins, non prepares aux reclts rtran- 
ges comme celul dc Betty passent le 
plus clalr de leur temps a chcrcher 
ce qul ne va pas, car aucune me¬ 
thod* de traltement standard n'a ete 
defInle. 

Ueuxiemement, les organlsations 
milltaires pourralent mieux servlr 
les cltoyens des Etats-Unis si clles 
etalent encllrs a reveler l'ldentl- 
te des objets, tel celul vu a Huf¬ 
fman ou ailleurs, ou la securlte 
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publlque est compromise. Betty et 
Vickie n'ont jamais affirmc que 1' 
OVNI de Huffman fut cne soucoupe 
volante avec des petite hommes 
verti. Elies pensent qu'il s'agis- 
salt d'une quelconque operation 
gouvernementale. D'autres qui ont 
vu ou enterdu lea •hellcopteres ce 
aolr la ant lr meme sentiment. 

Trolslemement, les organisations 
OVNI ne cooperent habituellement 
pas comme elles le devralent afln 
d'assister les temoins. L'inclcent 
de Huffman est one exception. Le 
Mutual UFO Network de Sequin, Texas, 
le Center for UFO Studies d'Lvans- 
ton, Illinois et l'Aerlal Phenome¬ 
na Research Organization de Tucson, 
Ariiona collaborerent pour aider 
le Projet VISIT d'Houstcn a mencr 
l'enquete en fournlssant ties 
consultants, en formulant des re¬ 
commendations et en procuront de 
1 ' 1 nf oma 11 on concernant d'autres 
cas slmiiaires. Une telle coopera¬ 
tion est dans l'interet de tous 
les particlpants. 

StULtMINT LE ULBUT 

L'enquete continue. I.'evolu¬ 
tion de l'etat dc sante de Betty, 
Vickie et Colby reste a determi¬ 
ner. Ccperdant, plusieurs specla- 
llstes des radiations ont prete 
leur concours benevolemcnt pour 
rehabilitcr et soigrier les temoins. 
Un traltement global manque a ce 
Jour car 11 manque toujours les 
Informations sur la source du pro- 
blene, l'CVNI.Q 

Les membres du Projet VISIT 
peuvent etre consultes. Adresse: 
P.O.Box 877, Friendswood, Texas 
77*46, USA. 

John F. SCHUESSLER 

Traduction s P. Petrakis 

La version originsle de cet ar¬ 
ticle "Radiation sickness cau - 
oed by CFOs * est patue dans 
The 19 82 MU FOX CFO Symposium 

Proceedings , (UFO's...Canada t 

e global perspective) - July 
2.3 6 4. 1962. Toronto. 
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